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4eme ANNEE. MONTREAL, VENDREDI, 22 SEPTEMBRE, 1848.

Fr1lilletlul de la Rlevime I'aîîlatlit'llle.

LES PROFITS OU DESESPOIR.
Il.

- (SuiUc.)

-Mais. monuuîusieuur, Ti inestentions snist mtpures f
.- Vutus avez donc des intentions ?

-Ne voyez votus Las ue j'aime Mle Caroli-
ne.

-Déjà?
-Ne 1  ossède-t-elle pas tous les les attraits

cui peuvent séduire ttu lpremier rerard f
-Et vous dites ite vus l'aimeu'z ! Je ue puis

qulle situs plaindre ! Je vous Iai parlé des projets
du p tre ; mais quand hien mêimi ces projets

ncxisteraitint p, r i uus faudrait ehrr r-uuut-
cer à toute eipltnte. P ant ulule niui cau-
iois titi spectacle d'hier, Mlle Caroline

est venue se mè!er à la conversation ; son père
ltii a adressé une qumestion à votre sujet.,
tmais je n'ose vous dire ce qu'elle a répondu.

-Parlez ! je veux alsolumuent le savoir.
-ous l'exigez ? Et bien elle a uh(t: aCe

jeune homme m1'a 'paru iC ias manquer d'esprit
mais il a tanus sa personne u1elque cho qu ui
gata tout, ui déihut terible, instupportiable à
tes yeux ; oui, tot père, vous savez combien

je respecte votre volonté, mais malgré toutee tuai
soumission, si votus tme prhsetiez pour mari un
homme ayant de cheveuxis roup e, je retfuserais.
Les cheveux rougeI mute sont odUiet i

-F.lla it cela ?
-Ce soit ses propres paroles.
-Adieu, monsieur Figtssini!
Ce dernier coup était au dlessuts is forces

l'Anaîole. Il rentra chuez lui, le creur brisé.
l'esprit eu désordre, lit-ré à tous les tourment-
ut désespoir. Sout malheur pouvait-il tre plut
uomuplet ? Quelques lignes que M. Dlubreuuil loi
sVatit lues, qutejues mots q]ue M. Ftugats-itu lui

avait repites, venaient de detruire toute sa vie.
Le sort lui tlisait expier bien ehunîaaer.t l-s lu-
veurs dont il l'auait aceable jusque-h L! Terribles
retouurui de la lurttue que nieu sauirait supporter
l'honume qui a tsé ses forresdas ha 1prospérité !
-Cet amur pur et radieux qui s'tliit îemparé
île sonr me setnait échouer contre le mépris t-
Quedevenir ainteantfOucher ulsablteet
sa dleur 'Dais quelle nuit, dans quelle ttom-
he, enusevelir des illusions éteinites et les espé-
reaces mores ?--Il met tiudrai lm , dii Aia-
tule, vivre aue cue cruel souenir, avec cet

amuiir méprisé f Vivre' t lutIutant ipeibluiement
contre laiîsère qui rappi à tai prte ! Il hui-
dra donc u pplrende Iuchaîpse jumtr à soutirir ue
nouvelle injure dtuhasard, qui tue persécute à
préscit aut:nt qu'il mî'a pr'tigg ? Je baisserai

le front, j'étol'rai la vix le mont tur, j'irai
à l'école île la résignationîu et le l'lhumilt ; je
Panuserai les plaies le mi lmute et je trainerai
titis huillons lats l'ombre...

-Noni ! s'écria-t-il it se levantt avec fureur
fon ! je renounce tuneila epareille existeace. Je
tue dlélivre-rai titi liiurdieatu le ues iniies ; tutu

iisumt stiilirtt, tit i situit, et je lie sotillrirai plus !

En prononçant ces parohms, u iétaieitfut
arrt i utmort, Anatîlle ouvrit une hoirite dati-
I 1iuîlle se trouvaitdeuix piitlets chargrs, il il
mi tut ut qu'il ainma, puis il poia le catouit sur Sou

fuont i ir :t la dtet..
-L e'u lipaitil, et le malheueux jeune hlom-

me tulai sanmglant sur le paipict

M!l.

Oi accourut a bruit d la d ruun et ilb
passa dans la lalmbre Anatli uta de ies

uiies que la litale tuitmie di suiie rundaI -
huruement si communes depuis quelus esanuu-

it-es dauis ltte ltpas.-'uttant ds larmes i,.
Pitié.-- I'auvre ja-aiene loumm, mourir ttcette
nort à la leur de ses tutus !-Nlais 1 ouurquuoi

s'étre true? Il panaissait si leureti x!-(. ile
disait riche.--lie elcora il chantait g':imenuIult a

ta doutere.--Sans dou il a expliqué ses moti's

d:ims tut idernir écrit adressé à a itaiîle,Ltise,
atis?-l'eut-être a-t-il retracé 'au ie de son

iune dans tue pièc e vers 7-Cherchons !
Il t'y avait L àc td'Aat li que Parme avue

laquelle il avait aceompuli sa tragique réluition.
LIU muledeî'in q(ui dlemîueuirait dautîs lau muainuI arri-

sa ci toute hate, et après avoir écarté les ci-
rieux il releva la 16te sanglante du jeune homme r
et s'écria :

-Il respte encore f
Puis, après avoir attentivement examuiné la

blessure, il ajouta :
-Le coup n'est pias mortel, et je réponda du

blessé.
La main d'Anatole avait trembhlé su airmoment,

décisif; le catnon du pistoletavait pisse sur le
front, et la halle, au lieut de péener dans la
téte, n'avait fait ttue labourer la surfice I u crânete.
Ait buot de quelues heures, et lersque le mre-
tmier appareil fut levL, l blessé reprit 'usage le
ses nette ; il ouvrit les yeux, et le médecin luiI.
dit:

-- Rassurez-vous, vous ne courez aucun dan-
ger, votre état ue m'inspire plus aucune inqui-
tude. Tout à l'heure encore j'avais les craintes
noî pas pour votre vie, mais pour votre raisoni;
maintenant je suis parmaitemuent tranquille ; la
cerveau n'a point soullert, et vous coiservere:'
tout lesprit que vous aviez. J'espère aussi
que cette épreuve aura calmé votre égarement.
itemnerciez la Providence qui, après vous avoir
miraculeusement sauvé, ne vous abandonnera
pas.

Ce docteur était un philosophe qui possédait
non seulement l'art de guérir, mais encore l'art
plus diflicile de consoler ; il savait traiter àI la
fuis le corps et l'àmett, deux se;sntes que l'on
trouve bien rarement réunies dans le mtéme
homme, et qui étaient indispensables pour sati-
ver Anatola dont le eur saignait plus que la
tête. Cependant il n'est tais to sotulraces mo-
rales qui I'allègent un petu les douleurs phy- 
tiques; on a beau être auuueureux et désespéré,

ute halle de pitolet est uit spécilique dont per-
s.lute tue conseillera l'usa', mais qui ut epeut

uîaîuquer due icutmprer l'imaination la plus pas-
sionné. La blessure l'Atuatuole exiaatit u itrti-

lonment douleureux; il cut à subir de cruelles
opérations ; uni lui rasa les cheveux, et la tmain
habile et légère du docteur promtena le scapel
stur so crine mîeuaurtri ; ses plaies se fertèrent
lenteient ; tmais etitn, au bout de six seimtaites,
la guérison 'tnitt lète ; Atnattile se leva, oui

dgaga sa tête de l'appareil qui l'enveloppait,
il s'approCIt l'une glace lour regarder les caca-
trices sur lequelles les cheveux contttueiçaient
à rep)otussei avec abondance, et tuun eri de sur-
prise et de joie s'échappa de sa poliirine :

-Q'aez-vous donc lui demianda le doc-
teur.

-Ce que j'ai! s'écria Anatole ! ait ! dit-
teur, laissez-mttoi vous Utîbraser ; je suis le puis
heureux des hmmuses !

-Me serais-je troipé ? étes-vous deceu
Cuoi ?

-Oi ! oui, ia joie touche à la folie ! Regar-
dez ms tueveux !

-Eh bien ! ils reviennent, cela devait être.
-Ils reviennueuiu, oui! uais comminent ! Re-

rntiulez donc ! ce n'est pas uttne illusiun, n'est-ce
maist J'y vois clair? De quelle couleur sotnt-
ils ?

-Chalains.
-Chainiuîs f Si j'atais tut illion, je Paurais

donné po uceiot-Là. .Clthutinus 1iiOui, docteur,
j'ai des cheveux cliitauins ! Et vous te patagez
pas it sutîrise ! Ne votte rapulez-vous donc
plus îl quelle couleur ils étaient quand vous lei
a vez coupés t Ils étaient rouiges !

-oui, en aet, je mt'en souvienis à résent.
-Le ciel a cttu lit utu mtiruicle pour muoi ?
-Ut itaracle,notin; je li voisdans cuiete t-

ttiiorltose qu'un iheinomtuèiacatuaile à expliquer.
D'ibord ai ordinairemtuent utune chevelure que
luit case repouusse idans tusne teinte uIIs t;imettCt;

mtuais ici >e présente unt tcas pariculier qui a Ipu
liserer une rné ration compléue. Les to-

piques dontii nus avons ii bib vous blessures,
les huiles. les unuguueis, les essi'ncvs lui-
dicale Lipe nîtt coule dans les plaies vives de
voire tata i-u.lant aux ptritacilpes qui alimeunutenit
les cheveuxunit idilic leur nature p ar Peltlet
de quelque vertu sierat et péiratie. Voilà

la cause île cu ihlian ieii ement dont je vouis telicite.
-Ouil, tlicitu-iioi, tmo amili, car il tue puIot-

Vait m'i.arriver un prs grandM bnhur. Mainte-
ntaîlat je puis le dire, doteur, c'est la vie qu ll
Vous m u'a z endsu, CUt iluit tVOus 'aIIrendre
si j'ai voulut I tuer, c'etaitàcause e Ces itati-
lits cheveux rouges.

-Quei ! pourun si futile disagrétmeut I
-ans le telite île la lièvre voius it'avez

entendu prononcer le tnîm l'ume teime. Je
'aime, doueuur, et i muainteuauut tlle puotut rratm'ai-
mui ComUesilîprcieez-vous tuai joie I
l'dtla ut tout le tls îquIe dtiua sa coittnvains-

cence, Antatole resta presque continuellement
devant soni iroir regardant pousser ses cheveux

lh;aîiCs. Chpaue ttatin it se réveillant il se
sintait saisi d'eratli ; il ôtait sien bonnet dle tutit
'une tain trembîiîlaute, et il se disait et levant
îtiidemtuenut les veux sur Lue glate: a eS'ils

avaentreprisleCanieneouleur !fs'ils étagenst
redeîve-nuî rouges !" Mais et ldanger n'aistaitI
pas, et Aiatole iuit par étre compîlLtemîenuat ras-

suiiré, et par jouir sais itrur Le ai nouvile

h lureittt, qui cIoissait rapideient -ut bIohuclI-

otdilites,usta et d'unîe teinte inarale.
lcce ce bîreuulaî't aIdcial, s utnti:uie at ut

reveuitue ut iat pasion avtatlitpiu touite sa viva-

tit u premliére. l)èi qiliI luit ci état de sortiril
emtai llerillt i z .c l :cain'.

-Je evieîs a la char-ge, lui uit-il, et vouts
voyz pourquoi.

-Noni, répoidit le rusé spuérulaIteur, si
ce lip j'ai en a antaie saus dire, je le iu

compndre tvtre insistainc.
-Ne remairquuz-vaus t doncautcun change-

liet itdans tuat r-a ?
-- Liii ebanmntt.. en 'et stur votre tte ?

-Vous avez tris ierruqie.
-Pas luituit, tues cheveux sont bien à

tîtoi ?
--Vits les avez dole fit tiindre

-Cuiptez-en utntuachlue, iitus-la passer par
les p1re ues les plus aiui s, soutatez-la lux
pilus savaites asalves, otis verrez qu'il n'y an

rien quet d très naturel dans la couleur île ti
cheverlue.

-NICis ce n'est pas possible f
-Cepetnitiant, cela est. Une blessure que je

ine suis i:te à la tête, ise opération que j'ai
sublîie,ont produit cette heureuse mtuétam îlorphose.
Vousen doutez ? Mais j'ai tes preuves, et
les preuves otllicielles, Dieu mterci ! Le pliéno -
itène qu(e vous avez souIs lAs yeu a été l'objet

d'un rapport à l'Académiie îles sciences, qlui
s'occupe beaucoup, coite c'est son devoir, de
toutes les bi-zairreries le la nature, le toutes les
sintrularités que ha iédecinie rencontre sur sin
clheuin. J'ai exigé que mon noM fût cité en
toutes lettres, afin d'avoir des titres en règles
pour repousser tout supçon de supercherie.
Voici plusieurs journaux qui ont inauttionné le
rapport. Etas-vous convaincu, mtintenîaunt ?

- t quand je le serais, eut quuoi cela VOuis a-
vancerait-il.

-La femmtîue que j'aime, n'acra plus de répu-
gntance pour nii.

-Je le veux bien. Mais son père qui a
d'autres idées 7

-Un père sage doit admettre la concurrence
entre les prtendans à la niain di sa fille. Il ine
verra, il ute jugera, et peut-6tre Penpurterai-je
Sur Mon rival.

-Je ne le pense pas.
-Vous ne p ernettrez de l'espérer, non par

vanité, mais par amour.
-Je vous ai averti ; vous savez ilue la plus

ramle réserve m'est iiiiiose.
-- Voyots, M. Fugasin, soyez ide bonne

comltposition, vous un'aurez pas lieu le vous cin
repentir. Je vous detande ai peu de chose !

tilt nom et nilla idres,(fi lsoul'meni le imIL, je
t-ouverai l'airesse dan b' a chitat royal.

-Vos inanees 1ont inutiles; ma parole est
elgagée et tour ien au ionde je n'y man-
iuerai.

-Soit ! Mais Ju moins ne vous est-il pas dé-
t'endu de parler e tma faveur. Chargez-vous
de mes uité lits, filites-motai valoir, lites au père
que Mont veu le plus cher serait de devenir soit
gendr.

-Vus tmte donnez là une mission bien déli-
enate !

-Mais qui lie vous cnmpromet Ctn rien et
que vous nu sauriez tme refuser sans mîtauvaise
grâce.

Après s'être fait longtemps prier, M. Figas.
sin céda aux liressantes sîollicitatiois d'Anla-le,
il lui proimîit d'i-îre sito iîîierprete etl de présenter

sa reuîîtêite.-Ia p'ersoinie est abslete pour
iuelquies jours, dit-il. et je vis avertirai dèsque

j'aurati tnie rpotse a vou îtdonner. Ce
sera probablement vers la lis de la -etainte pro-
chainle.

Le delai était bien lînîg pour l'impatience
d'Aniatle, qui avait djâ atendu si lotueips.
Chaque jour semîîblaitf ui siècle à la bouillante
an!eur le son ane. L'éte brilait le tout soit
celai et le tempî 1îs étatit sulierbie ; l'moult îrxtix
jeune hî:ae employait toutels ses jiiuretes ai
courir les promeî:îles, et le soir il pas2it est re-
vue tous les hlieatres, dpuis l'Opera jisiqt'a

'Ambiigu-Comqtue, t:iuint texercice qui in'oh-
ut tpas le iioiidir sucs.-Ses recherches
tui-t ivaincs, Carolinetait ini.ale.
arritee par la ditlieuîltu, par la ,îtidige et par

ces lites téceltiinis de tu1 les jouis, la has.
sili *'A :itite re lssait t île soi tiui r et sito

esprit ; toutie ses piasêes, tout snt avenir
et.ieIit là, le rsid ie linquieait pas : tou:t

atLIe sui dispi:rissait îlaiis CetteL gi:idei0 le-
cuiniia. ia' sm aie s'iait eoulee de-L

lis ia enirevîieue avec M. Fu1assin, lîrsqu'il
rî;çut un billet de l;;ent uiti:l'miivitait aie rndre

citez lui.
-- I-h bin ! queile rüposîe ? demiiaida-t-il ci

entriant. .
-Dnne:-vouis la peioe de vous aseir ut ade

i'risuser, repîndit l. uies- -env caiutIoII
de lin et et rellsant sa ti'lie de li1dilomiaate.

Je vous ai iait aittedilie, aiiisî ce ti'et lpas iîa
ltIle ; lon'e:. pas à Pars.; ion habite pendant la
i-lie >.iio unae tle a pilqeii aies d'ici,1
et jai 1.1t le vy tut pres liur 'plitous.

-Que le reicmiais:eie le voiuis dia5-je
tas ! vin taillVo lsain, Vils pouvez tor

miîaiis couiripluiite leoi commiiie sur uira meilleur
mi.
-J'.ii rempli consc ientsem tnt mon devoir

îl'ambiil-.isadlurua-, et j'osirlce quIle j'y ai tiis uine
certaine imbieté.

-Je lieu doute pas.
-A uitét ap rès mon arrivée ait château,--

car C'eut unil chateai ciistruit dansis a tylul dît
siècle deriier et uIi a appartenu à je isais1

plus <piel cî-leite le-rmiir gant ral ; les jardiis1
snil inriei.is 'avec î e ; il y a de belles
iraai-es, île ibruise l es fl'eaut, îes sta-

ues lais tous les bo-qu ; ri-n in imanque à
l'aaiii int île lai pr du u p i le ulls t a-

tau d't tr d'un iliii lr app iLrt ; I t rre estr
aitlTaarm-i, je croi-. hîreti unN iaua .i-u -iatl

apres moinmiirî . ui;i 'sas- jai ' li

ipl-e pai r 1i a jc i i n i- 11:m110 11la un ait an
d'e:rir . asso.in.i o ala ;Ina,

-~ ~ ~ Ll1 Li i.iri't"11Lrr 
11a.rIa

-rait- a ru.- s .n a r.. r ainta a sii : ita..

-d- n r l . ta i- i lia u cia:at: sur le-

que in e ponm.enbaiu ;mi n tphi,
iIu'-. t le air, alt-. 1 aun bLVe et chaud

jorii ii' d'été.
-. a r- la ta- ds. e U ce t iies-

lii r je arnaIraato aiua . ot . ce pc Le e
ce rhii'uaaa ft

-- il!:!!It Ta snnenn oren ai-

iler a allIn; aI aî: :.aapirai etjai-
eu le bi1heulr i ruas..

.. Vuis avz réui ! s'éria Anatol cin se
levant dans un vif .rdnpt Cdîe ic.

-A tme fatire écouiitr, ruprit truiile lit M.
Fiagasin.

Atlole reiliba sur Soi-iL-ga' cl rniîpirati;
laageit d'atiaires conatiriaa stir le mal-ti toi et
san, i rien prdie de tr i assibilité:

-Je mîî't-xpliquîai touta î.nî aise avec beau-
coup île irépraution, de siin et d'ariLiesse ; i1

te répondit :-Vouis savez que lat miaî de Ca-(
roliie s été déjà Jeauindlue p1 lisieIrs fous et pari

des partis très honor:l's ; masis tma illue t>
encore bien jeune, et je tac veux la marier que
danits ali .

-J'atendrai 
-\Vous attiendre ? 1Oi, je le pense bien, et

c'est ce qle J'ai dit : M. Aiatiole utrémond ait
tuda.-Ce ipoit convenu, nous aons pai:

ait chapitre des itniratians. Malhuarreu-
mnoll .tais tués eibo sur cet article, car je

ie connlatis îlaîsoîimenît rien de voie jii
ion et v-us avez Oublibi le uie milmîer les
dociauiens nécesaires. J'ai dlonîc éluertalag
le convenir Iue je tic pouaii, pour le tmo-
tment, donnîîer sur votre flrnt te lia rensul-
gîneecnts positi«.k.---- Vous sauvz, II --li dit,
que Camainiiie ara tiiiuite utle éiu die dt;
j'exige avant tout ati bsolument que mon einde
apporte cil se maîiaant liste fortune ait momsi
égal. Si votre protégé nc tremplit pas cette1

condition, il est inîîutile de m'en reliairler.' Mamît-1
tenant, mion cher monsieur Brémund, vousi savilez
St vous êtes apte a vous iiettre sur le rngs.
Avez-vous cent cinquante mille franîcs, n niliets,1
lien lrides et bien ui latlceés f Je ne%
veuxi mii ecompromeuttre, iii agir legéreiteit
dans ctte allatre, et je tui reprendrai 1- à 'igocia-
ion fue lorsque tous serotns it régla et ttunis
de titres suhliaans.

A coninuer.

EuGnEa GUENOT.

LES FÊTES A PARIS ET AILLEURS. et croit devoir encourager de si beaux commen-
cetinis loir ue franche accolade. Jugez de sa

Les fêtes de Paris pendanti l'été in sont ja- siririse, quand, tut pleu pluis tard, il croit recon-
tmais bien isplendities:- ce sont les jies chamt- naitre fu la scène les tigures des deux abbês !
tres qlui tn ltt ordinairemîent les finis. Les feux le doute ie. lui cet plus permîis lorsqu'il y voit
d'artifice, les ballons, les Courses de elévaux, représentier si tve'nuture, et saigeent il prend
les claîsses or:tisées, les ppromenads aied, à le parti de s'en aîtser comnie les autres, et de
cheval, enr voiture, en ateau, les Iatmses sur ti rire en voynt les gracieuses avances que ces
gazonmtatille, titilaîts it saon dont les tfeîitres aibés, devetts illes, lont à la persone repré-
Ouvertes laissent pîntrer lu parfn Ciides itille etillée suir la sr-ne.- A îprès les fêtes tilitaires
leurs d'un parterre sltendiîlenient gi niii ; les sit venties les ftes maturiines, les frégates du

parties île bains froids dans l'onde saluce o idas II lavre, les fêtes nautiques d'Asniè
r es, les cour-

tics eau\t ulfireuses ; puis les proniades loi- ses île villes le puiîince. Le soleil n'a as f'ai-
geait les précipices, les aIscensîos ai Ilux oitis viiusé du ses duxia ratyons celles de Caen ; la
les plus élevés du glibe, tvai àpeu près le é- pluie au contraire s'est tmoitrée avec tout soit
sniié îles plaiirs île la France peldant l'Pté. nturae Le îdésenhatemtens mais la fte

aids telle attnnlée il n'y a Ii tues dans le's hle 'la- tîait niioniciîée, et elle a mtatîrCelé aveU ima cot-
teau, mlit tourses dans les ttitipies. Le luI t ige dagne d'un meilleur sort. Les principaux
des parties eitre itienu hélI-geantc, iur ixl0- prix oît été gagnés par Kori, 'à l. llardy,
rer des lieux dilticiles et y juir le-c vues admîi-l mtotté par .\. luPerrégaux ; par qrtuete, à
raffles, seuiiiaes tu tern les, reste à l'état le .M. le La T'ul'ir-l)ia ; par J)auphin, à N. de
neant ; îbacun se reitnite dans soi intérieur a Saint.Vallier, conduit par M. de Laurtuiston;
oi attendi que la seutitte pleriete ilile ipnser, <atrim, Lt M. Sarrazin : .dngora, à M. de La

isqu'niti serai ûr le recevir. Vilà un grand Ferte.
t.tal, tar les fêtes sant tie si rce de tiravail

ii'puisable. lolrsqtu' unmtut ementt qlcon
lUit saîrtir la classe les leureux de lai tette Le NOUVELLES ETRANGERES.
cette inaction cqui1ti n î poluit rienti, îe suite t" Il TALIE.-. La cnfusin graîit, les luîttes

milins circilit, il limt îes tiletteas nOiele intetin's s'e imeat, chque jtor nne it
des to-iiues brllantes, ts alimeî--îîs udéliats, deta iuliveat sujet il'embaras, etaîue courrier tit-aristes de tuit genre, poutr dniier l'aspet tila mmn C te nuivelle comiîiiilration . Pendonît
'larmatu x èN t-t de noimbreuxuuriers pour qe eiiu se d.ulaîre indépedlante et iroete
exécuter leur itcianceptiotu. Ce t!uteen ge- cOlre li pouvtir qupe 'et attribué Charles-AI-

lérexI, qui inalique Lt la France untîte te-r- brt île décideri- iu soit tIc ses lîibitans ; pai-
auie de S p àtion L veir, le lurîue nt dant qie Gènesi ne re-onnait guère d'autre pou-tache le li ituilier parde rdonnnlea auits t- i rqecelui le sa mles ttintistres
cesatvi :,ici Pon creîae, là titi cont1le le hr- ,1emisiiresdeTmuin,tles ommelslesplus

ramn ; i Paris oit demulit pontrr-ebair,'etlari ,alru-s et les ilus inlluens, M IM. Casati,dt-ja it es n unillis nüliésai e -htîn tr tes lrRuei, Paractuieto hatét b lb ( li erti, lanent unedivers chan1gemens, et pisll l's muvmniits suie- lprtesation iuc'ore les a'tes duuartir-génural.
eustiis le truleleuis ditveis a:,tiiimiis, les Le jouiir miètte oi iette i puirais-

emlm5 sgi se tenuvielhat sus rcns. aiatt- sait à Turin, tut dtlimoistration étuit laite à
r-uit la vie a lbien dut monesae ; nt utr Gnes prle trCe Natiiiil. Uit stance ex-

'exitence acurdée a tut iibIre us:erablt iraordiauire avaitlé ainiciiitét ur le 15,dans
île dtenus et d'quvrieru qui auitndent entie lau s ut'. L salle etait cuhiill, le pueuple avait

-.nie Icdîe irnvaux. Mais Lt -, mas ts : lt eIahi, le' t'elnutiî-s et les escaliers.
enhets. le 'istr s'épuise. Il ueatat dni"it hatalue- rt so t-riéve-
-irale le vir he tï:tes fuende leura--- tnent 'état aies hes, les dangers q(ui muteui-

tut vîgue. Les ict'sdiu puoutu-ir doiliutit tition ç:ieiut l'tahe, et les c-railnites que es dangers
exemîple ; espris que dans peu, iJ'latt étant uoivent i irer, itit tt lisussio la tuestin

u iue, tous verrons cet luiieJr lus liairs reve- de avoi cuir ui le Cercle duvait prutester cotre Par-
ir aue la si-écuritt. Le heul Idu pouvNr ext- ittice' co!u parI l- général Salauco.

cntireuuit chaque sa:nilne, sat meére talt aitveC L1 roe 'ttut adopfu tée Lt l'uanhité, par
lui les hîîuuneurs de ses s:lunis eut reine ; tunie a.laatio, et aut iliu ldes alis i aplaudis
tetntue savèie : les tutnit aire. i uiaiaramie, li, e . lIt' t redi- , séane teLnale, sous
auttres itivités eut ihabit ntæur, gilet bhmlu iet gatr frmdntr'ar te ur t,uiils te 'Ialie. Cette

i.>ielleepnent pour rendreuu:he immmii:îua e au .,,lita., taIrtlio îib i utcîr jute tutus puissionUs luIhomme supérieu ni résumnnenilse' i""reproidii-rie Iaii, di 0ure lt que répéter les ac-
huis le luitvaoir le lai |ruice. Là, iant a nieu-ois île tlrahisoin et dl'icapacitî' arrivent

à faire parade due shochets de vuite:"on leede totus culés à l'tatmiuCjoir le Charles Albent.
msontre avec orgeil. Aussi, j:naiis te vI-oi Ceplieit se resuier ainsi : L'ariistice est
plus le cordons, île cracliat,de cruixs snuterrues in itutioel, at quand itme il tu le serait
loar les tuibatîs le itMille couleuurs, bigairrer piltus pas, qîut'imourîc rte ? Devions titus îtendre le cou et

divelrseientit les habits les invités, qui, tous tes- n tous laisser frappilier Le peuple le tGnes ett
pertuteux, depuis le plus satisat lui régim iin- umiujours le uptille de I7-... tLeailmairty- rs îletuiel Jusqt'aut us ardent le lal nitgne, tes- fîto, le C ILtame île Sma-Caltmilaigiuu lettent toualours, dans leur onversatin, dans les Volta, te peuvent pas tre its joutr tut tîet-
limuiaedtiti plus aiutvuable mdeauntm. Chiez

le génral Lavaiginac, quaad t ailIt tune L Giuis s''icupent ir ettre leur ville
mille, il t t a ienco lut, ia ile sobitlria'. tun éhtat iirm dle de difene. Lepeu-

lui adrese quepes mots -de p ii, -t hplea niiiiit Cttn la plis- : acitivt les leux
raiv0" lai i s a umt 'o it. ;va irt i le Castel et tle Sari Giogiu, qui ieta-

lai aie la u-Ia oaa u tn île En i " r-r. e en t h alir.
d 's tlain tan tu-'au-p ia w-rap ldt A' 'utm a. l'.\setnbrlée pop1ulaiiia, convoquéîtile

la inai lunt rnut i a a i a t . ule nt, a nmnmguuta, pur cm er le
-a, ult etilîni PS l cait.îa i aa . m a terumut, M. M i.\l in, Ca-eJlis

1i caaii-ure li dl et u t iauare aiLlii lai - t -- e irt i-.
ral. du-tal titih 'side-t I hi CauiaL ii i.mnt:is ,nt lira décidés à ne upas

S ' evaiiueî'r la Vilie, it la loie sarde va de nouveau
tt Ii t le lit i to ut ta gra e et 1ia- li! . bo u Tiuote.

M . lau ra -t ta t île hiuli e d-ar ai at u r de ut . A x -L ' ss e m lee aa t al' a a d op -
srtchz, et îbz bli Inentend de deiutltutacticiheit e'

s rus, di i-aitatns mtueait'uxa îp af aitmen t: - '.m u î d p unple alleiam. I-s i ît. ; les tfiies se ipses t sî 1  -tplu- ne utia ii-l elau§ b r ' a 9. L sua-
it . is lauré s, auprès le la nauit t :aS, uritt ls l- l'ures t gartîi. l'ci;tIcitrus et pa-qui tut î'uncore tutis jeun etauine, ph-vm dai.rn ver d'unegraice et ic distinction. Oi saititr ue Ma !r- 1r]a u juge-tva . Ci que Al'umandtast est angaiisu, et uue ar laumile i llrier a le drant d'éur librement son opuuon..

dontit.-s-, lu l utti ligitte lailt- s 1u-nuuuuls aa
im a Se id elle à la fl il- an -s la a , par lau v ie d lau resse et par le îles-

tt ta i' r tou 'esot lits lina b n l.. n -- iii. Lu h l irt- dl la press tIlie peut êita ltiîitée,
te d Angh:rr..C'estbis lpys !,a ulu n uprimaidans aucilne circunist-

i-iaitlle fi Ie M . -Marrast au is ce gît ahi -lauit - i i t 1: , tii il'atic uliaaière, soit ipar la censure,lre CIles muniCres bauutucratiîs que certaiu par ls oncessions et par les priviluges,' sit tarrépubliais avance luit repruchuent, smtura douiie lsdes Idailicolt suscitbes au impri-parce oqu'le iIl siait pas encrv pirc dos le a rt aux lbraire aujourticstssita esrtictioni
Chîambiure. En elet, qjue île gieuts ut'ait.-a"."a ti s et l'antres ostacIles aprtés à la li-Pa asmp(tu, lparvenu s ue lois au paliste g(l I:1- lurtu' td-s aiacommuntutieautians. Les délils dl preis-saut objet îleur :uuuubuitin, tihet jlsueitit ie sait juigs par le jury 'après une loi que

1:1i le travers qu'ils reprochaient le ptuis aproutguera la pouvir etral.
leurs devanciers ? -La question du célibat saceclotale prend

Mais ai cette annuée le frtes le i-Itieatu, qui u!]caractiera compromeunt pur la paix reli-
tsot J'apanage le la richeis, tut la..pru, tuus giettisa e P'Abaa e. Quatre individus du
avois eut lus féts de circnstuees i-t d'us- Palatinat, dlnt deux osent su' dire cathoulitets,
celes le la fraterîîité et île la urcunrle : toutes tut rp-é à P'A Imble natiulale dIuFranc-
les lugions le lails ont éti: l'e Pua' ire Irt talrgati-m du célibat eecléaiastiuo aluis
autre ar les dpîatemuens. lDes drapaxia, ate 1111 l thlattue le i'Alluge. L'Assemu-

ces circonstacs, sont toujours eclhangrs, et lié a raips cette mtiun paruin sitille onira
c'eut l'évéque, l'archietvuie imie, quand cela iu juli-, qai aurait été sveremit otivé. Les
se troutve, qui bénit ct embluun de tui saI i. eailles tcaliueu prutestnt îuanimement qua
On raconte, ait suje de cette céséionii, ute si l'entm! ie Fratcfort osait se permettro
anecdote assez piquante ; l'arehet e u I ru.re quelque loi cuntrairs à en point ni es-
llOurges, eut lbrasant ue jeune catiniiière, senttielle le la discipline ecnlésiastipue, et si par
lui aressa cs utots : " Dites bien vus camutra- iproîussible, le vicaire de Piipire y donnituto sa

rais q'en coibatitat pour la societé ils Onit sanctiotn, toututa lai uItlation calthtliue d'Aile-
cominbauu pour lu religi." La élprlat tprenait la maigne lui refurueeiit obéissance.
l jeuntetu fille, si bien déguisée dams soin large Nor.no-Vtc-t.- L'allire des princi-

pantalon et sous soit chapeau ciré, our un pititès danubieunes autre dans huntt ihuse nu-
jeune garde mtobile. Cete aventurs eut a rail- velle. La Porte a déclaré se intention qui sont

piel utte autre à lieuprès semublable, et qlui de mainîtunir le Sttuqjuo le 1831. Luo cortn-
prutve utnle fois îldmie plus qu'il n'y ut rien le utti- iiiissaire ture, Suîliman ipacha, de Guergewo, uù

teau smlas te soleil. Le 13 auuût 1769, la i-on- il a son quartier général, deatn1e le rétablisse-
lessei d'Ang!amnu donnait untte fête, a laquelle ment du prince Bibe co, et la proumpte disoltu-
assistaie&Lt plusieurs prétits,en autreas M, ticlion du gouverneient provisoire. Sinon, il
Tarente, éuecîf 'Oriésns. UCe l'te devait nenace i mtarcher sur Bucharel, à la tête de
se terniiner par une comnédie, etlle duclt de Choi- 12,000 huoteus. En ce moenîeîut, les Russes
seul, qui vuitlait tîmuserla société, prêvinideux étant toujours cn Moldavie, où le prince Stour-
autrices. Elles se déguisent ai abbéis, et le duu dza gouverne lbeUucoupî tîtouits qu'eux, il serait

les prsente a M. de Tarenute, se laisant l'inter- imiossilble d'improser une résistance iatérielle j
préte de luir prupru iésir d'entrer dans lu sa- cet ultimîsatsîumu, qui, dut reste, n'exclut aucune'

cerdoce, et le leur parfitite vocation. A ce récit réfortîte aduninitatiuva. Aussi n'y songe-t-on
tunclhint le prélat donne une grande attentiun, pas,
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LA REYT E CANADIENNE.

AUTRICHE.-EMEUTE SANGLANTE Â VIENNE.
Les troubles qui viennent d'avoir lieu dans la

capitale de l'Autriche sont en petit la répétitiou
de ceux qui ont ensanglanté Paris pendant lçs
fatales journées de juin. Les mêmes causes
out produits les mêmes effets. La Gazette de
Vienne exl:ose d'abord que les ouvriers, au lieu
de faires des traveaux utiles pour 'le gouverne-
ment qui les payait, ne faisaient rien en réalité
et enlevaient ainsi aux ouvriers laborieux !e goût
du travail. Dans ces circonstances, le ministre
des travaux publics jugea nécessaire de diminu-
er le salaire des ouvriers.

Le 21 août, jour où la mesure devait recevoir
son exécution, une masse énormes d'ouvriers
se réunimt dans l'attitude la plus miienaçante.

La commission communale convoqua la gar-
de nationale et fit avancer des canons. Les
groupes se dispersèrent, et la tranquilité parut
rétablie.'

Mais, le 23, les rassemblements se renouve-
lèrent plus iquiétants encore, et une collision
eut lieu. Bientôt une véritable bataille s'en-
gagea entre les ouvriers d'une part et de l'autre
la garde nationale jointe à la garde municipale.

Battus une première fois, les ouvriers s'étaient
dispersés dans le parterre, apres avoir laissez
un assez grand nombre de morts et de blessés,
lorsque vers cinq lheures du soir de niombreux
attroupements se formèrent à l'issue de la rue
le Trabord. La lutte recommença plus vive et

plus sanglante. Une partie des ouvriers s 'é-
taient fortifiés dans une île du Danube ; on
voyait passer des voitures pleines de morts et de
blessés.

On parlait de l'arrivé prochaine à Vienne des
généraux Radetzky, Windis-Graetv et Jella-
chich. Ce serait à ce triumnvirat militaire que
l'empereur confierait le soin de purger m capi-
tale du républicanisme, et d'assurer les bases de
la monarchie constitutionelle.

Le combat a duré jusqu'a la nuit.
La tranquilité a été rétablie le 24. Le nom-

bre des ouvriers blessés est de 100. morts, 6.
L'empereur a accordé une amnistie à toutes

les personnes impliquées depuis le mois de mars
dans les mouvements révolutionnaires du Tyrol
Oriental.

Les domaines du prince de Metterniich ont
ont été saisis par l'état.

IRLANDE.-Une société pour procurer les
sessions alternatives du parlement impérial à
Dublin, a été formée en Irlande sous les autpi-
ces de personnages distingués et iinfluents.

Lord et Lady Russell sont arrivés à Diblin.
VENasE.-Le blocus a été levé. Les Jésuites
ont été expulsés par un décret.

L'insurrection en Sardaigne est entièrement
appaisée.

FRANCE. Caussidière est à Ostende. L'as-
semblée nationale est occupée de la question des
heures, de travail. Une escadre fançaise est
partie pour assurer-la défense de Vénise.

Russie.-On s'attend de jour en jour à une
insurrection de la part des nobles.

On lit dans le Drapeau nat:*onal:
" 4Ainsi que nous l'avons annoncé, la protes-

e ta* 4t6 présenté au géné-
ral Cavaîgnac par un grand nombre de signa-
taireg,-Le général a été précis, net, et d'une
franchise militaire qui a étonné tous les journa-
listes présens.

" Votre demande, a-t-il dit; vous honore
c'est votre devoir de protester, comme c'est le
mien de vous suspendre. Je n'en ferai pas
moins suspendre le Constitutionnel, s'il conti-
nue ses attaques contre la république au profit de
la monarchie. J'ai fait officieusement prévenirses
rédacteurs quie s'ils continuaient leur genre de
polémique au profit d'une dynastie que je
m'honore d'avoir servie, niais dont je ne veux
plus, parce que la France n'en veut plus, je
suspendrai le Constitutionnel sans plus d'em-
barras que j'ai suspendu le Lampion. La ré-
publique est encore dans ses langes ; elle est
trop faible.pour résister aux jourmnalistes de l'op>-
position ; quand elle aura grandi, vous aurez
carte blanche pur l'attaquer."

Le célèbre chimiste Berzélius vient de mou-
rir en Suède, à l'âge de 69 ans. Son nom se
rattache aux plus grandes découvertes de la
gecce moderne, et sa mort va causer un grand
vide dans les rangs, aujourd'hui rares, de ceux
qui appliquent la philosophie aux recherches
expérimentales. On lim doit la découverte dlu
sm.cum, du sélénium, et sdrtouit celle d'une loi
invariable dans la composition des sels. En
outre de ses nombreux mémoires académiques,
il laisse à la postérité, qui le lira toujours, son
bean1 livre de la Théorie des proportions chimi-

-Après une longue et vive discussion, la se-
conde chambre des étqu-généraux de Hollande
a adopté à une forte majorité le projet de loi qui
en consacrant le principe de la représentation
nationale émanant des élections directes, ouvre
aux affaires du pays une nouvelle voie constitu-
tionelle.

-Les nouvelles d'Alexandrie sont remplies
de détails sur la marche du choléra en Egypte.
On y signale la bénignité relative du fléau,

-comparé à ce qu'il fut en 1831. Beaucoup de
guérisons parmi les Europépns attaqués, une
mortalité considérable parmi les noirs et la bas-
se classe indigène, tels sont les caractères sail-
lants de la statisque' actuelle. Ibrahin-Pacha
s est embarqué avec ses enfants, et est parti
pour Rhodes.

- Le gouvernement anglais vient d'ordonner
des précautions contre l'invasion du choléra à
des navires de la marine royale, en fait disposer
deux vaisseaux de ligne le Benbow et le Devon-
siee, pour recevoir les marins qui seraient at-
teinta du'fléau.

Il va se construire un autre pont suspendu sur
le Niagara dans un endroit qui a 600 pieds de
largeur. L'ingénieur demande 40,000 piastres
detil prendra lui-même pour 10,000 piastres
d'ations.

-On écrit du Puy (Haute-Loire) t" Plusieurs
candidats se présentent pour remplacer à l'As-
semblée nationale le commandant de Charbon-Met* victime des sanglantes journées de juin :ilappartiennent tous auparti modéré et conser-
vateur, Cesont i MM. le gén4ral Rulhieres,

aY de atour-Maubourg, Charles Calmard de
faette, fils de l'aqcien député de ce nom, et-
el).M labéJra=d d& Chrnn.

devant compléter, dans le sanctuaire de la lé-
gislature, le nombre de douze thembres ecolési-
astiques, parait devoir être soutenu par le clergé
et avoir des chances de succès."

LIGNE DE ISTEAMERSANàLAI DJÜ
L'ATLANTIQUE.

DEPART DE LIVELPOOL.

Biritanni;a...........
Ningara.ibN air,............

Europa,.............
Anerica,..............

12 Août pour Boston.
19 Août pourN8v-York
26 Août poûn Boston.
2 Sept.ponr New-York.
9 Sept. pour Boston.

DEPART D'AMERIQUE.

Acadia........... .... 23 Août de Boston.
Cambria,.............. 30 An'ût cl New-York.,
Britatinaî.............. 6 Sept. dle Boston.
Niagar. ......... 3 Sept. e New-York.
Ilibernia.............. 20 Sept. de Baston.
Europa................ 27 Sept. de New-York.
America............... 4 Octobre de Boston.

ANNONCES NOUVELLES.

Beaume de Wistar.
Livres Français-John McCoy.
Etude d'Avocat-A. G. Lajoie.
Vins à vendre-Maitland, Tyler & Cie.
Bazar à Laprairie-Mardi, 3 octobre.
Aqueduc de Montréal-Soumissions.
Eaux Minérales de Plautageet.-Nouveaux

certificats.
Do. do.-Provision d'eau fraîches arrivée.
Propriété à vendre-P. L. Paiet.

il REVUE CVIIMENNE
MONTREAL, 22 SEPTEMB-RE, 1848.

LA PROCHAINE SESSION.

XSuite.)
LA JUDICATURE.

Les opinions sont bien partagées sur les chan-
genienlts à faire à notre systèmue de Judicature.
Les uns disent qu'il faudrait en faire tant qu'il
vaut mieux le renverser complétement et y
substituer un nouvel ordre de choses. Les autres,
et c'et le plus grand nombre et nous croyons
aussi, les mieux pensants ne veulent pas le ren-
versement de ce qui est établi, mais seulement
la réforme du systèmes ac ue!. Nous avons eu
trois à quatre :ystème de Judcature depuis
1841. Nous en somnies-nous mieux trouves ?
Q'en est-il résulté, si ce n'est de l'incertitude,
de l'embarras dans l'administratiop de lajys.
tice ? Un système nouveau peut paraître ,pl
lent en theur;e, iais rencontrer de grands obs-
tacle en pratique dans les idees du peuple et les
circonstances du pays. Nous sommes d'opinion
qu'il vaut infiniment mieux ne pas rompre subi-
tement avec le passé ; mais on peut le faire
s arranger avec le present, s'accommoder aux
exigences du pays.

Pour ce qui concerne la composition de la
Cour d'Appel, nous sommes bien un u de l'a-
vis de notre confrère de l.mi de la eligion et
de la Patrie. Il serait très désirable que cette
cour en effet fut un tribunal distinct et séparé,
compose d'hommes de loi et ayant une jurisdic-
tion suprême et de dernière instance mais le
pays pettt-il à présent soutenir un pareil éta-
blissement ? Combien de Juges faudra-t-il pour
composer cettecour et que leur dcnnerez vous
à faire durant l'année entière ! Ce sont là des
questions qni ne laissent pas de se poser en
obstacles à l'établissement de cette Cour d'Ap-
pel séparée et distincte. Il faudra peut-étre
s'en tenir encore faute de mieux, à la Cour ac-
tuelle. Mais alors il nous semble que ces opi-
nions qui veulent que tout le corps judiciaire,
ceux qui ont juge en première instance,
comme ceux qui n'ont pas jugé, aient voix
délibérative en appel, sont bien dignes de l'at-
tention de nos législateurs. Autrement et comme
les choses sont aujourd'hui nous n'aurons ja-
mais une jurisprudence fixe et reconnue, car il
peut arriver que l'opinion de la minorité des
juges prévale sur celle (le la majorité. "Quelle
objection sérieuse, écrivait-on à un journal
avant la passation de la loi actuelle dejudica-
ture, peut-on avoir à donner voix délibérative à
tous les jiges en appel sans distinction de ceux
qui ont jugé ou n'ont pas jugé en première ins-
tance ? 1Il y a difference d'opinion entre les
juges en première instance sur quelques points
de droit ; vous les réunissez tous et après de
nouvelles discussions devant eu* et entr'eux,
vous allez aux voix et la majorité l'emporte.
Avec ce mode d'opérer, vous êtes sûr au moins
d'avoir la majorité en faveur deq décisions en
appel. Et n'est-ce pas ce qui se fait tous les
jours par tout le monde 1 Y a-t-il donc plus
d'inconvénients à décider par majorité et mino-
rité une question de droit que les plus importan-
tes questions de gouvernement? Pourquoi serait-
il plus étrange de décider ainsi les droits des
particuliers qu'il ne l'est de régler les droits des
peuples ? Les juges n'auront aucun intérêt per-
sonnel, (ce qui n'est pas toujours le cas en poli-
que) à laire prévaloir leurs opinions particu-
lières ; et quand ils resteraient sur le banc avec
leurs vanités et leurs amours propres, vanités
pour vanités, mieux vaut encore les Vanités
d'une majorité que celles d'une minorité."
Quant aux appels en Angleterre nous croyons
qu'il est grandement temps de les 1hire cesser.
Rien n'est plus absurde que de faire décider nos

afaires par des hommes qui ne connaissent pas
nos lois.

Pour l'établissement de Jurisdictions séden,
taires dans les parties éloignées des chefs-lieux
des Districts de Québec et de Montréal, nous ne
croyons pas que le temps soit encore arrivé, si
ce an'est dans les Territoires de l'Ottawa et du Sa-
guenay, qui doivent de suite, melon nous, former

de GWspé. P4rce que d'abord ces territoies
sont trop éloignée des chefs-lieux et'ensuite par-
ce q&'ils sont très étendus, que la population et
les affaires de toutes espèces s'y multiplient très
rapidemnent. Dans ces deux districts à faire, la
Jestite"ylie et criminelle devraient être égale-
ment administrées, comme' dans ceux des Trois'
-Rivières et de Sherbrooke. Quant aux autres
parties des districts de Québec et de Montréal.
Nons so<nmes d'avis que les cours existantes dc
circuit sont suffismantes et répondent aux besoins'
actuels des populations. OU pourrait peut-être
augmenter leur jurisdictioi jusqu'à £25 à £30 ;
ainsi et avec les Cours des Çîomilissah;es, les
habitans de nos campagnes peuv'ent taire pres-
(trie toutes leurs affaires.

Nous ne penson* pas que les cours des com-
missaires doivent être abolies parce que nous
sommnues inbrnés et par de respectables habitans
d.es campagnes et par des hommes de loi d'ex-
périence, que dans la plupart des localités du
pays, l'opération de ces cours est très écono-
rnique 'et convient au peuple. Il est vrai que
dans quelques endroits des abus se sont glissés.
Ces cours sont tombés au pouvoir d'hommes in-
trigants et pervers, et ont quelquefois servi à sa-
tisfaire l'intérêt où les haines personnelles, la
malhonnêteté et la fraude. Mais ces cas sont
de moins en moins fréquents, grâce à l'attention
qu'apporte l'Exécutilà veiller sur la conduite
des magistrats et commissaires et à ne faire de
nominations qu'en vue de l'intérêt du peuple.

LE GANADIEN DE QLEBEC.-C'est un bien
mauvais génie, qui préside à la destinée du Ca-
nadien ; car à peine ce journal a-t-il pu mar-
cher pendant quelques mois dans le droit che-
min, après avoir abandonné sa carrière d'ini-
quité d'autrefois, qu'il retourne à ses anciennes
habitudes et reprend son ancien métier. Le
Canadien qui pendant quelque temps voulait
faire croire qu'il était l'ami sincère du ministère1
actuel, a laissé tomber son masque et s'est jeté
à corps perdu parmi ses adversaires les plus
acharnés. On devait s'y attendre, l'habitude
étant une seconde nature, ce digne journal ne
pouvait servir fidèlement et loyalement le parti
libéral qu'il a trahi tarit de fois et contre qui il
a fait la guerre la plus perfide et la plus dé-
loyale, quand ce parti était dans l'opposition.
Aussi, nous nous n'en sommes nullement surpris.
lais ce qi nous étonne c'esbt d'entendre le

Canadi.n parlur d'honnêeté et d'intégrité poli-
tique à propos de la nomnmation de l'hon. M.
Sullivan à la place de juge dans le Haut Cana-
do. Le Canacdien a belle grâce d'écrire une
longue colonne de vertueuse indignation là-dessus
lui qui apprumvtit tout les actes d'injustice et de
corruption (lu dernier ministère. D'ailleurs son
amnicle est aussi dénué ie raison que de justice
comme on peut voir par la réponse du Journal de
Québec publiée plus bas. Quant à son article au
sujet des annonces lu gouvernement, il ne vaut
pas mieux. Le ministère n'a voulu faire et n'a
fait aucune injustice aux habitans du District de
Qutél.ec, en ôtant au Canadien la publication
des annonces officielles, parcaqu'il n'est pas
un endroit dans aucune partie du pays
où le Canadien peneètre, ou n'arrivent éga-
lement queinues-uns des jotrniix dans lesquels
ces annonces officielles sont publiées. Mais le
ministère libéral devait au pays et se devait à
lui-même de cesser aucune liaison quelconque
avec un journal qui'veut se faire l'instrument de
quelques intrigants ambitieux, l'expression de
quelques esprits désappointés, de quelques va-
nités blessées, et qui ne cherche aujourd'hui
comme il l'a tenté plusieurs, fois déjà depuis
quatre ans qu'à opèrer dans le District de
Québec une division également fatale et aux
intérêts nationaux de la population française du
pays et aux intérêts sectionnaires du District de
Quebec. Nous reviendrons là-dessus.

"Il est évident que l'article du Canadien, au
sujet <le la nomination de M. Sullivan à la place
de j tge du Hamut-Canada, n'a pu être écrit que
sotas l'inspiration du sentiment qui a produit son
premier article. Il lui fallait, d'ailleurs, dlonner
le signal de son passage du servage ministériel
à l'inîdépendancee indejinie. Ce journal a cela
de beau qu'il ne veut jamais tenir compte des
dillimcultés et de circonstances toutes paticu
lières dans lesquelles peut se trouver une admi

nistration quelque soient, d'ailleurs, sa volonté
et ses dispositions. Il eni est souvent des gou-
vèrnements couîmme des particuliers qui font ce
qu'ils peuvent et non ce qu'ils veulent. Quand
ils sonît bons et ont de bonnes dispositions, ils
font le bieun autant qu'ils peuvent, ne font pas
sciemment le mal, et empêchent -le mal de
toutes leurs forces. Ces circonstances et ces
emmbarras ont été tels en Angleterre, qu'ils ont
empê)chaé lord John Russell de pouvoir former
une administration eni 1846. Lord Howard ne
voulait pas entrer dans le cabinet si lord Palmners-
ton avait le portefeuille des affaires étrangères ;
dýs lors il n'y eut plus de' ministère whig pos-
sible, et les rènes du gouvernement furent remi-
ses à Sir R. Peel.

Pour apprécier justement l'acte de l'adminis-
tration daims cette nomination du juge Sullivan, il
convient de relater brièvement ce qui était ré-
pété par tout le monde lors de la formation du
ministère libéral,&t ce qui était aussi indubita-
blement la vérité. MM. Lafontaine et Baldwin
appelés à former une administration, durent s'a-
dresser à M. Sullivan, leur ancien collègue et
l'un des plus magnifiques talents du pays et de
toute l'Amérique, comme l'a dit un journal de
Washington. M. Sullivan refusa, en donnant
cette raison très équitable que, lorsqu'il était
entré dans l'administration, il avait abandonné
une nombreuse clientèle, et que' lorsqu'il en
était sorti, après plusieurs années, il ne l'avait
plus retrouvée, ayant ainsi perdu tout moyen
d'existenmce pour lui et sa famille ; que, cepen-
dant, à force de travail et d'industrie, il avait re-
conquis cette clientèle, et ne pouvait s'exposer
à la perdre de nouveau. Il fallut penser à
d'autres arrangements, et le nom de M. Merritt
fut celui qui se présenta naturellement. Mais
il y avait parmi les éléments en travail du nou-
veau cabinet des hommes qui voulaient à tout
prix procurer au pays les services d'un homme
comme M. Sullivan, et les lui conserver le plus
longtemps possible. M. Sullivan ne pouvait,
ignorer que, se trouvant en dehors de l'admini-
tration, celle-ci lui aurait donné tout naturell •1
snet:t'et. sans-favoritisme la première -place de
iihMaatit1i; szr,ifrnu'n zcl..sui!r laud*t~

Canada'soit pat la hignat soupçonnée d'un
certain jdge; soit pla '.mòrt de quelqu'autreo
et il ne voulait pas, en entiant dans l'adminis:.
tration, se fermer la porte à un honneur qu lui
appartenait de droit.

Que fallait.iI donc fire? Devait-on le laisser
en dehors dés' arraigements ministériels pour lui
donner plus tard cette charge Judiciaire à la-
quelle il avait incontestablement droit, ou, en at-
tendant l'époque plus ou moins reculée, mention-

'née pi!us haut, utiliser ses services et ses incom-
piarables talents à l'avantage du pays ? Voilà la
question que doit se poser tout homme qui ré-
fléchit et qui n'est pas mait par un esprit conten-
ex et lessimiste. Qùi doute que l'on n'eût

desiré pauvoir conserver plus'longtemps dans
i':mlmtiniraton un homme aussi'précieux que
M. Suflivan, et qu'il à dù en coûter à celle-là,
d'obéir à tuno nécessité qui lui faisait perdre un
de ses plus beaux ornements et un de ses mem-
bres les plus utiles 1 Quand on a le sentiment
des affaires on croit facilement qu'un gouverne-
nient ne consent jamais volontairement à s'af-
faiblir lui-même.

Aujourd'hui qu'arrive-t-il par les nouveaux
arrangements ? C'est qu'on a dans le cabinet
précisément l'homme qui s'y serait trouvé six
mois plus tot, si M. Sullivan se fût obstinément
tenu à l'écart ; et le Montreal Gazette trouve,
lui, qu'on ne pouvait arranger plus' habilement
les choses. Nous allons plus loin et nous disons
que si M. Sullivan n'avait pas fait partie d'abor.d
le l'administration, l'arrangement qui devait
suivre n'eût pas autant plu au Bas-Canada que
le présent arrangement, à cause 'des diverses
positions respectives que devaient y oécuper les
présents chefs des départements. N'y a-t-il
pas, en effet, tel homme qu'on aurait objection
de voir à la tête de tel département et que l'on
verrait avec plaisir ou sans inconvénient à la
tète de tel autre département.

Le Canadien trouverait difficilement moyen
de nous expliquer comment, dans cette nomina-
tion, le cabinet a pêché contre les principes fon-
damentaux du gouvernement responsable. A-t-il
nommré aux emplois publics lorsque, n'ayant pas
pour lui la confiance et l'appui du pays, il ne de-
vait plus retenir les rènes du pouvoir ? Et a-t-il
par là usé d'un patronage qui ne lui appartenait
pas légitimement ? A-t-il profité de son pou-
voir pour nommer généralement aux emplois
et plus particulièrement ulux hautes fonctions
judiciaires -des himmes qui en étaient indignes?
Oh ! non ; de l'av'eu même du Canadien, dans
les deux cas les hommes qui ont été fait. juges,
y avaient droit par leurs talents et leur science
légale. D'ailleurs, toute la presse du Haut-
Canada libérale ou tory indistinctement, a de-
mandé la nomination de M. Sullivan. Que veut
donc de plus le Canadien ? Que pour ne pas
prendre des juges dans le cabinet, on fassejuges
des nullités et (les médiocrités ! Tout ce que
veut le 'pays, c'est d'être gouverné avc jus-
tice et paternité, et il est essentiellement iité-
ressé à ce qu'on fasse administrer la justice et
la loi par des hommes recommandables sous le
double rapport du talent et de la science.

Ce n'est pas précisément parce que le précé-
dent 'ministère, 'a placé ses membres sur le banc
qu'onP u hlamr * tue l'a blâmé lopposition
parlementaire, mai.s d qnre m i A
de la constitution anglaise, n'ayant pas évidem-
ment la confiance et l'appui de la majorité du
pays, il ne devait pas faire usage d'un patronage
qui ne lui appartenait 'pas, et parce qu'il prenait
parmi ses membres des nullités pour en faire des
juges. Personne n'a objecté, ni dans la chambre
ni dans là presse, à la nomination de M. Draper
à laquelle lui donnaient droit ses incontestables
talents. Son crime, c'est d'avoir brisé son parti
sans retour en l'abandonnaat, et les deúx chefs
du présent ministère seraient également cou-
pables s'ils abandonnaient les rènes du pouvoir
ou même leur parti dans l'opposition, si leur
éloignement devait avoir le même résnltat. Ce
serait là de la trahison, ce serait là faire douter
des bienfaits da gouvernement responsable."

Le nouveau réservonr au côteas .Barron.-.-La
corporation fait creuser maintenant .sur le co-
teau Barron, le nouvean réservoir qui doit four-
nir l'eau à la ville. Le terrain, situé à gauche
de la rue St. Demis a été achetéô d'A. M.cDe-
lisle, écr. Le nouveau réservoir sera -20 pied.
plus haut que celui de la rue Notre-Dame. Il y
aura deux divisions ; chacune de ces divisions
aura à la surface 150 pieds par 120, avec une
profo>ndeur de 20 pieds, dont 10 seront creusées
sous le niveau actuel et 10 par la construction
du réservoir au dessus. Ces divisions contien-
dront chacune 208,000 pieds cubes d'eau ou
1,560,000 gallons, en tout 3,120,000 gallons.
L'eau sera poussé là par un engin placé dans
la rue Notre Damne. La situation élevée du
nouveau réservoir permettra au comité de l'eau
de fournir cet utile 'fluide au plus haut étage de
presque toutes les mai4ons de la ville, et à dix
pieds au-dessus du niveau du côteau Barron.
Les tuyaux nécessaires à ces ouvrages impor-
tants ont déjà été achetés en Ecosse et sont en
route. Le comité espère finir durant l'hiver de
placer ces tuyaux dans toutes les parties de la
ville ; de sorte que dans le cours de l'été pro-
chain, le nouveau'réservoir fournira l'eau jus-
qu'aux extrémités les plus éloignées de la ville.

Nous apprenoQs avec non moins de plaisir
que la corporation va joindre à cet établissement
des eaux, une maison de Bains, sur un plan
économique, pour les classes pauvres. C'est là
une ouvre vraiment philantropique que tout le
monde approuvera. , Dans toutes les grandes
viles en Europe et méme aux Etats-Unis, on
voit de semblables établissements, qui sont un
véritable bienfait pour les pauvres.

Procédés du Conseil de v*e.-Nous voyons par
Jes derniers procédés du Conseil de ilille que le
comité de. chemins reccommande d'ouvr utie
rue à travers le jardin du collége de Montréal dont
les Messieurs du séminaire sont propriétaires.
Aussi de comâpleter les améhliorations sur la Place
d'Armes, pour lesquelles la Banque de Montréal a
avancé l'an dernier £170, cet' argent il parait a
été dé p n ailleuis, le coùiité se répentant (te
cette faute est maintenant disposé à la réparer.

lVù Papproche du choléra une résolution est pas-
sée tendant a faire assécher les marais dans les li-
mites de la Cité.

Une propo-itiou esù'aitp5r le' consiller Wilson
po ïr',dielcoi" s ~li t1%nqué 1de Mont-

I I I

tpâe disant que la banque avait couté £32,000 e
q#e £70.n'était que la recette de 13,000'Le conseiller McFarland dit que la banque du
peuple étant taxée à £350 et la banque de la cité
dm£400, ii est-eertainemerrt'pas injuste de taxerla banque de Montréal à £750.

Le motion futpe!dte à une divîso1 t-,de 12 çôiitre
3, qui sont les échevins Larocque, Gugy et le con-seiller ,Wilson. q

èndemnitépour les pertes deAl8 3 7 -S.ý-las-
sociation d'indemnité pour les pertes éprouvées
dans le Bas-Canada par suite des évènements
de 18ý7--8 vient d'adopter un projet4e ,reguête
qui 'doit être présentée à la Législatur à 'sa pro-chaine session. On p.eut se procurer copie de
ce projet au bureau de la Vinerve ou chez M.
Latte, secrétaire du comité central de l'associa-
tion d'indemnité.

" Il est bien essentiel, est-il dit dans un para-
graphe publié hier dans la .Minerve par ordre
du comité central, que dans toutes les paroisses
les comités de l'association d'indemnité se met-
tent de suite à l'ouvre, pour recueillir les signa-
tures les intéressée. C'est une affaire, dont la
solution doit produire un grand bienrquiodoit
ramener I'uhion entre tous les citoyens des dif-
férentes origines. Il y a donc là tout à la fois'
une question nationale, une question d'hm'na-nité. MM. les curés des paroisses, les notai-
res, les instituteurs, toutes les personnes influ-
entes, sont invités à aider de tout leur pouvoir,
les ayant droit à l'indemnité, pour dresser les
requêtes et les faire signer eh temps utile.

Nous partageons entierrement l'opinion de
nos confrères les journaux libéraux au·-sujet de
cette question de l'indemnité. Le' droit, la 'jus-
tice, l'équité en-ont été réconnus. Mais ce
qu'il sera difficile de trouver, c'est l'argent né-
eessaire pour payer cette indemnité.

,Exhibitionagricole.--L'exhibition' annuelle de laSociétd!Agriculture du comté de Montréal a eulieu mardi dernier -sur.le marché Viger. L'assem-
blée était assez nombreuse vû le temps menaçantet la pluie qui a fini par tomber. Le localavait été
arrangé et décoré avec beaucoup de goût sous ladirection (lu digne Président de la Société M.HAYs écr., dont les efforts pour avancer les intérêts
de l'agriculture en Canada sont au-dessus de tout
éloge. La bande de musique de la St. -Jean Bap-tiste était présente et donnait un air de fête à la ré-
union, faisant entendre de temps e.n temps nos
jyeux airs canadiens.

Dans le cours de leap rs-midi Son Excellencele gouvermeur-géméral' 1t une visite à l'exhibition.
Lord Elgin qui s'y connaît #oulut tout voir et exa-
miner, les animaux, les légumes, etc. Il se Énon
tratres satisfait de sa visite.

L'exhibition des animaux fut tout à fait satisfai÷
sante et indiquant de lPanélioratiotn dans les races
Il y avait vraiment de magnifiques chevaux; ou
en remarquait plusieurs de race canadienne d'unie
grande force et de belle taille. Il yavait un grandnombre de bêtes à corne en très bel ordre. Parmi
elles le superbe taureau blanc de M. Hayes tenait
le premier rang. Les cochons et les moutons étaient
en très petit nombre, quelques-uns de bonne race
de Durham et d'Ayrshire. Les légumes, les étotles
et toiles du pays comme les instruments aratoires
étaient rares, ce qui indique de l'indifférence sur ces
parties importantes de la culture et de l'industrie na-
tionale. Il y avait pourtant quelques citrouilles
monstres pesant de 12*àO 200- 14. et une pesimeme 218 Ibs., des carottes et inavets de M. lHayeslu'peoaJg.di-5* b. -des betteraves de jardind'unM. Lauzon pesant IveIbs.n

M. Hayes avait encore envoyé à lExhibition
une grandevariété de volailles, parmi lesquellesse trouvaient de belles poules chioises d'une
grossèur énorme, des dindes sauvages et des oies
na olitaines.

otre compatriote Md Guilbault a aussi exhibé
14 variétés de volailles magnifiques et très rares,

* font honneur à. son esprit d'entreprise. M.
du ilbayh a fait venir ces volailles à grand prix
de l'étranger.

il y avait encore sur le terrain une charrue per-fectionnée pour arracher les patates, inventée parun M. Ogilvie.
Dans la soirée, un grand 'banquet fut donné à

l'Hôtel de MacK par les membres de la Société
d'Agriculture du comté. M. Hayes présidait.

arm4E nz cvRL.-Una M. L. Poudrnier., arpena-
teur, a apporté a Montréal, nous disent les Méian-,
ges Religeux, quelques morçeaux de minerai de
cuivre découvert dans le township d'Halifax, coe

té dMégantic. Selon ce monsieuri se trouve
une montagne entière de ce mninerai da çe towva

RZepertoire National.-La Ire. livraison du
second volume de cet ouvrage nous est parve-
nue. jElle contient de jolis vers et deux mor-
ceaux en prose qui font honneur à la littérature
du pays.

Coup de VenL-Mercredi après midi, un
ouragan terrdbie à passé par ici ; quelques mai-
sons en bois dansles faubourgs. ont souffert dit
dommage ; deux ont été renversées. Les.
champs ont du souffrir ; l'Iron Duke qui voyage
à Laprairie a été jeté sur les rescifs'et uriývais-
seiu' à*bois a péri au pied du courant. .L'ou-
ragan nous dit-on a causé de 'grands dégats sur
la rivière Chambly.

A Gérin-Lajoie, Ecr., a été admis avant hier
à la pratique du barreau. Il a subi son examiri
devant Son Honneur le juge Day et a'été.inter-
rogé par MM. C. S. Cherrier et G. El. Cartier.
M. Gérin-Lajoie pratiquera à Montréal; il a
établi sop étude à la porte voisine 'de la Miner-
ve.-Voir l'annonce.

M. A. Désilets Ecr., a été admis la sentaine'
dernière à pratiquer comme avocat. M. Désilets
se propose de pratiquer aux Trois Rivières.'

Gretna Green.-Hélas! Hélas ! Tous gens
qui sont jennes ne se marieront plus à Greta
Green en Ecosse comme . c'était l'usage de
temps immémorial, L Chambre des Lords
vient de passer un bill à sa troisième lecture qui
va mettre fin à ces unions sur. l'enclume. . La.
nouvelle loi statue qu'il faudra demeurer 15

jours en Ecosse avant de pouvoir être marié.

Un'singuliar avantage.-L';pvis suivant orne.
les colonnes d'un journal de Dublin. "Si Ed.
Headen, peintre en bâtiments qui voyage dans
toutes les parties dupays pour exercer sa pro-
fusion veut bien se mettre en rapport avec son
frère John Headen, à Dubl:n, no. 48, Golden
lane, il apprendra' quelque chose à son avan-
'tge, vu gue Sa feas etme.,do



LA REVUE CANADIENNE.

t', iARIAGE DaNS LE GRAN aoNDE.-Mererih
dernier a été célébré en cette ville, par le Rev. Ni.

Dgy Campbt, lis mariage du Très Honorable
M. leCmi d'Erol, gadconntable héréditaro

et Chevalier Marcha 'Ecss, avec DIle Eliza-

Amélie, fille ainle du Major-Général l'ounorable
Chartes Gore, C. B. coin:andant dans le Bias-Ca-
nada. Le mliiage a ciu laeu dans la sîireu à la
reside Lice du Genéri(ies, run e St. Ani ,en
pr'ece L'u:e ombrus compagi, de l' 'élee

dt a socicie' ialalise de la capiith.,(tîoui purrii's

lire Ju 'a:.ad, tar il y avail h hie.:é de toutes

.e te comteie d'i'.til tiet par sa imtcu a une Les
braches l tla fanileurvale et était il y a qiu'l.

a anés, ui dle'. Eeu'es( la iMne Vier a.
31. le Genrai Giare l'ut ::ieent alli i ceus

ierei'5 de la familser'.c. .ordL rrtit qui ar-
riin i Eurnpe a appti, iit-tt, a eau liance, m:ii-

'wt sn pélul, de iig:di:itiie pr'eits de Sa
la tat Meii i ici c'il 'la Iein lai-

rieru 't de jlaieI'tir l.illei utles d i'.\ eterr
et L'Io..eui. M . lM Cate it i' la tes.,

b&rrll en avoit passe l'hNvi'r taiKis où est
rationné lu régiment auquel appartient Lord
Enrll.

UNE CItANtDE tNFolTc'NE.-. C'est bitr vrai,
louis dit un journal du New-Yru, ne la veuve
et la ille de NI. Laîlitte, le célèbre Illmp.ier
Français, l'ami les Iui Ptl, i et, ec., étaient
parmlti les passoigcrs d'avant Ilu 'vai'se'au le
Nplenlid, t'ap. Crawir, arrivé à ce port le
18 août. Ces dames onît tiaiitenant à Bostioi,

cherchant de 'eipti ciiie iniutituricea. La
fille eSt l veuve d'unJ 'ils de ;e'u .\%. le mtairé-
chaIlBertrand. Ce i'était p pouri se lacer
qu'elles sont venues îarmi lits/ sger's d'ov'n

mais biei parce qu'elles étaient trop pauvres
pour prendre une cabine à l'arrière. Elles t'a-
vauent pra. les moyens dce îl yer pour P'huiimble

aommtiton iientre les poots et leur pasagrî
tuas été payé qu'après I ler arriveu ici. Mlaae
Laite et saille Sont des daiies'accolies et
d'u caracieèresmpiire. QuandA I. Laite
était ministre les inainceo, elles recevaient lIs

honuaes île la lprimilière iiteeita-c'
Lersmaniiqessalons étaienca q Iue sU oir

repili.i de princes, d'ambass:luro, de I'cite
de lai coiété i Eturptiéen:e. A .. ujord'hi....
Quel chaigemie'lt i

Riidsss drs Etats..Uis.--L ra pport de
Patent office, rêcelii ient fiii contient 'inters-
wanîes statioiques sur lesrichlieses de s'hjiinti
umiiicri'aiie. Onl estimei la iputin bli. :tats-
h'iis à 0,74,000 et la valeur'î tal' eil' lapro-
pr<icléiioibilière et iiiiniiiinilière le 'ntionuu a
$.295,570,o0. New-York l est t'Eit Ic lsi

rin';t la valeur de sa prriiet est etii e à
9 ,1i00.000 ;la P1e svIvaie, S".000.000 t

l'Ohio, 7410,000.011: fla Virginie. '508.000.000;
1'I ndîia tua 30,000 ;iiit(tî 'Tcie'se'i hSO,I)<t00,0

hicut.iîl00' 3..doiii.titt '4'u.iÜ'!tîasîht, 3 t.-

Ol,000 ; liisiCarolidu
Lud22.000.000 ; IlissouIri, '240,000.010 ;

Maine. 24.000.0ilt0 ; aryhltl, 19:3,000.000 ;
I.ouisii:uin. SS.l l.000.iO t Nis'e .lersey, 167,-
000,00i) ; Itlihi , Il ,000t.00 ; Cînti-

t'li, 1.32,000.00J ; %'enno , 20,000,000;
Newx Ihtiunlstire, ; ( 1l.0i ; Artaas.ti,-

q000.000 ; T.-,5t6,000,000; lowai. 52,000,.
001 : Ro.ule 1,l1d, 52.00,000; Wiîin,

3hi.000.6000 ; I)la'war. X2,000,000 ; l"rida.
.it.0u,000 ; Ds.iri't d' Columbia, 18,000,0o0u

ttregonu, 8,0001,00.0.

BAUME DE WISTAR
Le grand r

e
mt'ie pour la coiuimîption et !a

lie'lleure iJilec;ipe comme pnilatmeiii a
tiut us les',p 'rit '< 0les aleiecliuris Iti e iu o ,

la'i ucite, liniluenz:b tes louI Rlhumiie',

e'si rali.s aus, dlîeurs ch ladhle's udans
les du:s, dants la pîitlui', rie., et toutes le

ur's m:ladhis ics OLtaS:s Ilt i uuls.

Lue maladie grave ' sur ttiel' ce Jaiuie a
la plus grande inultuee 'et l'si rlu itII:
rol:. Dans cette maladie ilt a iduliableet
'te p'ius cilicaîce qu'aucun atiie r'enUdildte eum-

ploy' jusqu'ici et dans b'auoup de cas quand
les ita!aIdes avaient loiinge'mps et ciuellement
suetuael le cete ima'ada aus nse setir du touit
u pags par di torelîts remidtes et quand un
avait en vain eu 'ecurs'o ai M:ne Cul:, utisagc

de ce ]JaumIie a reJtu au Fuie :,oun état de sanié
et dans beaucoup de tas eiLectte des Cui:s
j'utMtANN'rES quanid tous les autres remèJes
connus avaientl failli.

Outre sut ellicacité étonnante dans les alua-
dies plus haut imentionnées, c'est etucore u x-
cellent remède pour As-r' titr: ue maladie
pour laqiiilet il est sOluvelt employ avec le
plus grandii succès, méite dans dîes cas anciens.

Ce Baume nonr seuleenîent est lait par un nié-
decin régulier, mais il a été éprouvé dauns tou-
tes les ilaladias pour lesqeti!les on le recuîum-
matide, et dans la plupart des cas a obtenu un
plein succès. Il et boni qu le public ontaisse
bes vertus. Il n'y a aucun doute qu'il puit gué-
rir la consomption si coi 'emploie à temps.

A vendre ein gros et en détail ciez W:a. Ly.
tAmN et tie., J. Bius et tie., S. J. Lysax et

cie,, A. Scv.AGP et cie.

FLUIDE ilYPE RION DE BoGLE
POUR LES CHE VEUX.

Dii lîsîton IPost du 11 d'avril 186--U n fait.
in lMoisieur de disiiitini île li cité était incomms-

dé depuis douze uans, d'une éruptinî de la pire capèce
sur la peau diu crie, qui lui faisait lirrure' tiote ses cue'
eux. P'tiidant cette période, il avait essayéJ e tous les

reiedeuîcus prûliés pour cet oijt,maiuiis sain un éprouver au-eun Iî biu- il alla in cnsuîllte NI. W. logic ai ino.
i'r rie'Wsbigton, qui réussit prfuaiCit à If guérit

du ette infirniité, et ai rlui estrUer sa rhevelure. 01i peur
s .us3uerer de la vérité de ce fait, ci s'udrisaIt àéla place

Sveidreu chez M. W. L.sa', à Montréal.

E lette ville, le 18 du coutnt, la Dame de T. L. A.
D. Betty, marchand, a mis au itmcuide une fille.

fllirittgca.
A 1lalifa, le5, F.Y. W. lleidlersnn, écuycr, capiai.tie des inigeiiieirs royaux, à Mary, fille de feu W. Mur-

liy ie lu Juiaqu.
AtHalifaleihecpt. Chs.J. Austen, l. R. iSophia-

Esin, 2e fille îîe W. M4. Deblois, écuyer.
A SainL-Thoamas, le 18 du csouan. pur le Rlérd. N.

Kerrouuck, sicaire, Sieur Anutoine Godîfroiîd Còté, tsar-
chlid, à DIle Etizabiethi-Gîiint. Iouchiard, tous deux de
lu dite paroisse.

Mtsca.

En cette ville, le 20 du courant, M. Pierre Beaudry, à
l'uge avancé de 74 ans.

Ein eete ville, le 19, Daine Mnarie Dasilsas dit Portu-
gais, epouse de NI. l'rantçis Grouls. tailleur, àgée de 68
aim.

A la Pointe nu% Trembles, lier. ag de 48 ans et 5
mo.uis, Da>ileî Jolie isi 5nh, épouse de m. Jean aptisto
ilrudiet, cultivateur u.

r: audruil, le làdi: dcurant, dans l'après midi, à la
re> lut Bde son eendre, M. Narcie lirasseur, cultiva.

t - d cette arie, Jean-iute. Seict, Eer., auci- c'.
iii', de milice du u île l'.sumption, à l'A;;e

aa ui'C de 73 uuu.
A 'Torlntuo, le lu, subitement, MI. J. 0. Grenier, toun-

ui ar, de Quebec.

A Québec, le 27, a 'âe de 20 jurs, M aNrie Aaèlia,
eInfututde M. J lamel.jaur.

LIVRES RIANCAIS,
'E Siusi viet dIe reeir de B r les ou-

ÀA 'ra-tessi, qu'aioffl're cin sente à bu. lris.
lisoiret diei paiîis, Jr A. Det1Vi n ue, I ume.

l.iuvre. d Lartiîîe, do du 2 vel.
il:ivres deN Ilitchet. 3 vol.

llistire de la lielutioin F.rnçiçe, par M. 'hiers, 2 v.
Iiiîstoir: de l'rance depuio l'éîtblisernent des Franes

dans lu oaule p een 133, Théodilore luretiu,
lrofeqeir d'ilistairo à 'Acadîîie l'rauaise, avec
gravures, 2 vit.

llistoire giniérnle le la 'viliani en Europe, depuis la
ti eI L'F.mIpire ItUainiî jusIu'à la ltéolutionI

l'raiî;oise, Ir NI. Gui iit, 's æ.
Enîires de Alexandre Dumias, 2 vol. complet.
M émoire' d'un ledci, dus l1.
îuaraine-C'nq, do du.

.ai Priiiintise de C oti, par aidame lua comteisse Dash,2r
iUiîahitluî e l.ittéraire, IMaurice Hubert, Mmne la Com'-

tei.se I.Ih, ) vol. la id.
D. L.o Ittie Margut, , Dumas,10., 8 ot.

Di une fille du ilegent, do i, 3d 5 vol.
Un G.briel l..ibert, do e2 sti 2 d11

l Cevieuatîî'r le Maisn Ei6uge, do lia 3ad 5 il
lio I.i XIV etion oice, di 11s 3d J9 dI

lin George le plantur ce l'lle ds Fraiee, du 3.
3 vulh'i.

Il' 'une Famille Crise. do 2 Cd. 2 vil.
li, l.a Fmillte h(îgo, '9 sutl. 8 u. C. P. de CKOC.

L'Amani île tJ.u e l 9't soi. 3m. C. l'aîl de Kic.
l.o CiitCsse de ltdolit'it, (. Sait, u vol. tis Id
L.e peuie. '2 sol. T. Micetîett, 3:i.
l... Cou ine lcii', Il. de Ia ue. 3 Ii. l.

l.'Esetuî du l'.thih, suiiii t l'llitoirie du i Grande
Tap N. il. S.inth.Ie, 2 s1. 3s.

Le ilc d' ghiei, tpiiie I lisiurique dic Temi p di Go-
uail, or Eale Man, d uSi. llilairc, i . b. 1

l'.sipîi.'e'î t ptciraait iepari le l. llch'faca.lti, dae
de Duudeauville, b lil. 8S. IJ.

A iendre, chez
JîIiIN NlcLOY,

9, Gtroiide rue Saiut lnequies.

PIOPRIETE DE VALEUR,

A I 'DRE.
17N FiEFS evSi GN UISDJIL.'I OA" lurîr îîNî:zî ). i»:.4 1< OUIT I.' 1117/.- Y, îîahms le Ciiê'de Ici-

thier, I lirict le Montreal, com nantilltitil 1,0ß01 Il-
ici. id terri it suierli'ice, do ui snvirm 3.ii ,

iiîni caline'udet, dlo:mi.iît tun reni'îi île pies' île
.500. indéend.unment des iimiuliiis et îles ,L'ie-
rie., uir les leir'., nonî co:cédée dl 1i00
upeitn 'fnIenit' in UIbueî' il, il y a uniegailde

quîaut' le bois le sî't'rvice. 'i les 'rablier' l'iia
gltit rapport. Ci's'ignieuries s'iîit raer'i laiu
touILe leur longeur preliui in-'i raltu.
li rivière l.'AX oiion et la rievière'None, 'i
utiieit dans i ci Ili e sixe iii sept heuisi uu
!IuLiui ode de IIu vules id'îxsau et de JltUce a inuii-

Sur lai rivière l'simti on isit u mi u-
liii à f:nine (barla), lii uîîulîîî i iuavine et Ii
. moitin a scie, en pariiaiite riîîiîiîua ;luu ; tpreii.r
île Ces moulins ayant té cmid)llilleiîient lep;ut

l 'ulaée lernière.
les îrîîtrieiaies étant sur le point io pro'loder
a:,un ipiage territorial, prfen'aient neire ci's

sigueu Lil nuI blue, sils truuvaient un pri
ai a leur valeur.

S'tir'ser à P. . L :, Eer., à àainréal, ou
à W. Ihi:ntezr, Ecr., à Daillebiut.

22selvi.

l M I.: T REU DHETE EN IE

2 uijes. -1quarts il' barriIue,
viix lHinieellu ueier r

2 bai ipw'. -1qum ts de bii que,
vciuc CarcavelliV S

6 bairqlue.', 12 quart., de barrique, DLANC
vieux Libie siiti''ur

10l hiuie, illiarlu i. barrique,
a«k i i nn ge uprievur

Teîaint de l'ieliien I t'émuiiieliî' irmiol elu
Me-rs. tiei luissa: 'i Guîaî. L.i.bm.

EDARAIZ)IAITL..ND), 'T.YL E& L'kCm:.
22 'plîeiîbre.

EAUX MINERALES DE
P>L.KrJTJUE.Y-ET

S A NS PAE REIl 1L LE S) S .\ NS 1. PElA YS.
NOIIVEAUX CERTIFICATS.

Guerison Extraordinaire.
J '. suis iprte o déclarci suais se'riment que j'ai eui e

juite i I t un pid tile î qui m'ont faitier elee
sslirir pendant plusdertiîle te ans ; et qu'aprea avoir

bu pt:rilaii nu trisis îde l'eau tuinérale de Pluitagneî,
jeus iiimaintenant arfailemet guérie. C'est pouriii
je rec iiiiuiaide à tou ceux ruligéo de maladie sebiLlc
de boire deces eaux fLomusie.

DANIE JULIE GELINEAU.
Rligaud, 15 sept 1818.

Ceci est pour certifer que les Eaux Minirles dl
Plaitogenet t été ei usage d1 113na na fumillet il ti -

sinnge, pendant nombre d'ainisic, eumme ln unirugi
g nrissast de tous imaux. Je les n i itriuveéc plus f"rtes et

pltu bienfai'ontes que toutes las autres eaux iniérales
cimlw l.dans 'ittiabiu, en que je île suis servi de tuu-
tes,je pesie. On a fait usage de ces eaux plur rhums-
tisfnh'. hydriie, diabéte, lyspplie CL plusieurs autres
maladies et nu a oareçu Pettt le plus salutaire. Je les
crois d'une valeur inîestimiuable.

Wi. DOLE, J. P'.
Petite Nation, 10 sept. 1818.

GUenionso lsaronruisaair..-Je certifie que morn
ipouse, iletui trois années, a été bient mide, et d'une
mitladie bieni graes, et elle a fuit usuge île beaucoup de

renièdes qui ne liii îorrien fait, ais dîpuisqu'elle l'oit
île rlie farneuse :au des Sources Miiiérales de 'tPlainta
geiet, elle est parfaitelienit bien.

luî'tréat, .hsept. 18-IS. IL LAURN.

EAUX FRAICHES.
IL vient d'arriver des Sonces le 'isaar,
un i pruvision d'uLIUX li'ILI/CHdES, cvudre

etz les agents à tlutréal.
Du. G. E. PICAUJLT,

No. 36, rue Notre-Dame, vis-â-is Il liitel Dîne;ana.
Wt. E. BOWMAIN,
Apothicaire, Ibue 'IGitil.

CilARLES LAROCQUE,
Propridtaire, Ilutcl de 2uébec, Montral.

22 sept. 18-18.

BAZAR A LAPRAIIWE.I ES DAM ES de la CHALITE de Laprairie, tien-
Adroint uii lAZAR au profit de la M os u de la Io-

vr.sci: atu villgt de Laprairie MARDI, la 3 Octobre
proelain.-21 seIu.

, 1.

AQUEDUC DE MONTRFAL.

"ES SOUMISSIONS seront reçusjusqu'. S\I E-
.FDI prochain, a 31MD1, pour le CItEUSEIENT

dc Tit.A CiiFE Es pour ls îa>u .l'ciao, savuir: sur
les rues We dllingtn, des Si:urs Grises, des Lnias Truu-
wés et M'Gîll.

.AutrIe.' 'iriiculritu é peiveii tre coniiutic tien 'adrc-
sait à Gr... GueT i, Surintendit de l'Aquedue.

N. I-Les Suîîî:aa. des rail ér,: udre es é au
Tré"rie'r de la Cié.

22 ., piem'slr.

A. GEIIN-L A.101E,

établi ron lBai' i No. 15, li '. 'Viieunt,

•2 l Vxiem r " Id.! iii1

AVIS.
NT'rAxTrs DEs I' P. , s L'A>ssEMLE.:

L.uIlsLATîV I: 1)U CANAD)A.
BESOLU. it.- Qu'avmat qîu'doit .1Iprét.ie: . la

ch;mbre 1ilii lnu i Petion pour buir

ptlilrir l îiintitrodiriteun Bil l'ive
tr io: el n i PolitO d ou des J'iispour

re;liir q lu''.i munIi suur uniir
gaelqule elemlin de lurè eieu p.r
utacerIiir a elu i ii d o ,lI,
inda lu qu hp1,1doi1on ri11 :
.elJu, il l lque iii i i''le'mu , pou lilerroit enu lrquehluo note du IjTeleinet lrarurilpourde em ab .

u jt, i ii!lIonIIIié ieu de lIn de-
mande qu'on is jropied de faire, dauIs

un -les l' piedrs p i s lu l)i--rie', pi-
it 1 e lAu , l liiii du Veu

Iibll<îil e l .S, S'il yes , i-' a
ii C t. afli ie p . 'eia la iiîîldîî, îlir.

'e. I',. l o T -i ui 'ipil.r-
rîl Citire i e.à. tel applicatio

t ion l 'e<b aie a ii uliailî'yu

púit'Iri d'E 'i pe1 dm dueu n{.a e ie,

amLI;upic ! le si pr- t .
iiîi.iQu'a i'a tir. e iCh-bii i.i Ilr.

eerr.»î l'tii s i pour s l'ills Piii.

vt ueI diLu . leas premia Li joui,
d1-1 éau se i c c-n. 10avn

lî:ze,. l'e'tiii,. piL'.nt \rs'li'on, ti,:.î'r

g p: -::qo it cCh;ambre aim-

cueiit 12.'i iîm ' p r ai r 'il .î's,

i dt .itei u le l il Pr ti-l*'urné.i

ni !ie' : t It, l p iei ou eii t

iim i i'!p Ilui' iVi , e i uietla i--
lui eorKni I u r l Ré i e-e

l- ,ii iii iq 1uilîi t iiiit et utîii

!liiI, ut eniuiji i l e m m

t. e'i lai l.a i In m m ; il î uniAiî,

ltDiiii. it

nuliii t a les it:ux qu'el - sO pro .-
sî'aii. ' teila1. le a indu dil i vi-

lti , ailè:eaitilli d it A hes leS se
LiOr h'.. Cuiers ou 1% . , p,]rIbI

pae:a de r'm:ux, arset bâti-filelt:, ettue timiantSI elleýj.10 1110--

peliiîiiré til ) d bI s. il ! !8 l l.
£1'.U \L-- r dui , l .iîi e ust'esi ' Fcasî-

a a',tul'arhihil!-,p:i 'nvés a i la;jc -
deal prehncan t iti ouprivilege e.

- -( li e l sprocédyus yri' ltive ais
colle L'hambrei, nlier arpas e -ful
S i Jquurl i/ pii, et t ta a'dles ie 'e
i--..ddîiuelpallieaddteCesfri'îi:et

tieenss mt sppoléc par ceux qui

l' 'I.ra pa,I 111IreV0.
' po i u le,1-,1:i mamido' hei'ei'du
' e te 2 Cir rl , i. lr lU i ' iiie

avantî jla deux'iu. iUm ilectured'a n

i.il e i .N li)iSi ii

Jh~~~~~~~~; C.Aunn adnipee sern an.41.,

i'éîîîlî le ti itîîlîiîî ' ,! hî.î (I i Ii 'îîî' llt'w
nitiî î'itisuî i aI rel...îl eî i; i iir e Póiti l'at'

Ira aiîjld. .i eon-ph1 i à, tçe mi qu, e thil.--
,î:i e . l'ai r re br site,

sur In m-mctouille de p:I h nin n
paper, 11ur llgnella la dtito lPétition sera

ceret .. rrîiiiu

(:= llt bA ie el l
il ß iiede Toonoetenl, mtaPa i

hu, .. · nadien. L.a.1mrrla lb er u n in

1, et I l Jord ile- ,jupi la pr han

COLL EGE 1DES m i-EDE11c 1NYS
'(l' il!lAuNIE 

LI.tC i tWtht4 tI, hEPt IlT

.li i etCh reer;; i.: iate.rautxl l a
min eres A.c. up, qui. d r l iî't. r t:

lietS , lii do is e e u i ilto irrd
1' it l .M . 1-0 4.1ilu %trirIl we

]lt'é i de lai m iniiIe, .iît, 'le uniein r
îlr e it à Iot. A.t .. , à, çàlik breilt. Parl-

nou a.Mor1.V I Catid& .eîîa t rl e e lupo ir 'ui certiie::ts
ai LEue Mdu secrétaire, l uma.îlr dix j r ainlit l'a -

.se:nlee.Par Ordre,
.. JDAV11),

7 sei:t. OSt)rolae.

('011PAGNIE )u

01 .oîîiti a ordi'tIiUiiu

fl FURE F.S DE DPaRT.

Gîheureî A.N M.pil euie A.h pu :
SI di1 do 9 do du

iii do Io I10j doq do
12 ', d lo . %M. (d P. M.

dI, oit du 6 do du
lUurean d(le lia ComIIpagniUiie du hemin

de0 Fer de Monuitli&l et L'achiet.
18 sept. 18-18.

LE JACAUES CARTIER,
CAPT. F. S. SINCEN.NE.ý

OV'A GElAlA endan.t 10 rýclt cu siretr80-
R IEL et \lONTRLEA. L tochr, ent dhnjt etve-

neant J BIE RT HIJER L3JLlE LV.LTJ ,et
ST. SUiLPICEi.

Fenanttrosvyg prsmieà commeêtuerde

Nlitréal, I 1iSept. 181.-

IIENRItY 1V WESTON,

ti. L) ¡aU ltôgistratuur.

RODES DL UFFLE PEAUX DE
MARTRE, &c.

Robes de luaI do ntrd,
l10 peltou de Martre,
20 du Caor repasad.

Svendre par
VALLE I k 1OYElt.

la ;citmbrc, 1818.

HIESD'BONNEIMWI
OFFERTS AUJX ABONNES

DII LA

REVUZ CANAMEINNEs

20 ALBUMS POUR MEN
E-il t\uti î s'abmu utm.aiimat à hi îî lE t

iN.l)ID\i NNEi.r ;i u'.\.tP.\I.lTT.il l,-.
et paiit> ut :ui di'-ab i;nmt 'avs':tt SIX

TI l·:S reç·''i î'îscmmeîu'R I I\ IES l'A A -,
NIENT' tie le t.eus du l.'AIlUM

LTTER ll u:iuicea deuin s l Ier Jaiivie
1517. 1.e e rua .u

Mltrial, Il:upit. 183.

COMPAGNIE W'ASSIJIIANCE

MUTUELLE CONTRE LE FEU

co.\r' DE MONTR<ÉAL.
A 1FIN.

l .S Membr' o ds li sCom ui d'asurane
'A . tlutMil losutm leau ducliltlii i' NIut-

réal, uoit parI le ilset ollitel que z liu e ari-

hils .udiidieîîlmules oul elucharges i e hu l.e
pa ables pidlt l'i.nee cuir tle', biltt de IriIes

an. latemV.pecvest nen, avoir :

.t purent, lu P & 'ilbe, l'. Dl. 1817.
"l s18nFévrier. " I .

i " 3 Nlars, A. AM.

il 22 lePN0 Mai,t

" 2% " A. MN.
" 24I Jui, " "

" 2 Aurt, "
Ei ijic lu' . 4t l)ividemiieu ct V lipaii i f.r-

m:sui e ildttit lt u t trois miîmî00111, cent
devront tre p. at ' i l areau dc itaui l m LIaUt

eetoV H lesa aantle ený,M jþ"111 tbr
probli, onfrmoen au At es d- ime et

mi anneu île h.uillausme i. et p. 31de lt aii'
et 5unî 5Vie'lia, ch . 10, île la6.w t isli l .

1 î t IS. et dle s \is 'etra, 'ha I. MI, et sUiVatt
ues île duuts de la Ci paiu.

'.tu ordie du buaiiiit,
l'. Lt.:. iIUl I:N

SerrHaire et Tiri' r.
Iluureau ia l.(uarColu.igua

d' 'uw IMuetle ciinri te Feu du >

iontrala, 21 aiut 181.

COMPAGNIE D'ASSURANCE

MUTUELLE CONTRE LE FEU

COMTÉL DE MONT[XL.
.- V [ Ç.

'SSEMIL.EP, nuiiell dos membresL i la
l' om .ui ui d'Awas ra-''i I Mutuelle' cîlt ule

lu l 'Comue die Nli rî a, aura liin u lh ureauî lu
la Ciai, luo Si. rS.'etsi, en lai vills ihe

Msitre ,I,U III, lu proud;jur d'Orlor pr.
hain, iNZE hetiures îdu nali, alin dt'eliro uii

nuveaut btureau lde ll'imt uir 'ali,'me plu-
chainie conftrméenicit aus Alu d'luuc in et
suivatît les hleglumlientad lacltmpgie. Il era
a et alom sounm i 'Asnb1 unaetî5 cat ldes atl'i-
ms ie 'inliluion

l'a ordîe di tuireau,
P'. I_. LE TOUlIEUX.

Ilurea d( leî Comîpagie
i\suan' Mutnalle e tir llete Peai u
)''iiuhê'le'Dhii cl

ontIitrieal, 21 tI 181S.

AVIS.
BUREAU DE LA COMPAGNIE

I)U CHEMIN DE FER
LA DU

ST'. L.1L'iREX'T c L'jT ILl T JQ' UE
MuiTnri t., it icilet lul.

rs Mti'îIiF.TI'a lE lu' 1d l'l le il'apita
d i hiPA duNIE ldi ClEIllN le' Fl du ST

14 'iiENet ri diiii'l N.'yer uie r i u e uri
deu' li C' ipgi'. IX. Li .titi ! u Si..lacques, en cite
ili., ns 7m, Om', 9I, tIum', et Ilie, I-.itSE-

.N aNisi Cl NQ I. tl'.Sc'irr;mt p 1arihirue upart.
l.u' 7îîî'eS Ver..c en' t lu' iu aisanut c ier ril'\oii, h'le iime

u'-,u t le uu avant l e ltr Oct e' , lue 'Jîe Ver's'ien
ue tu ae ir lue t 'm 1, an4 .umen'ut le ouu avuat

le I-r ' riI'r et luI hoIrue ircr iee.it le w o 'aiut le Jer
luril mai 'i u 'tlpoiii .

sc iersonnessin u1i rideni' t unia ii, laitrictile uIt. Fra .
u':îis, ' uue. u l trr n ' ue , ur p icine ues au ils de in

:anqîue te ta i:a, o li herbrookil u St.tinste ad, mme
il lemc i l iiui r le micus pour !a lutalité 'u elle, ré-
Sileit.

Par ordre,
'IIOMIAS SiTElIS,

- Juillet Secrt et Tresorer.

NOU'IEAU MAGASIN DE TIIE.
EN GItSF lT EN DI.TAIL.

./lgenre i/e la C'omp nie î 1'.1mzériuîeî iu Nord
établie ut Xei- York, pour la vente di thé.

L E Soussi:é inforin lehabita' d. Mnlîréal et
les euvirunl, ilui'il vicitd'iuvrir le uiaa.uiiuio, nii. ,,

lis Ircil i,ri-devant ueué par MI. . Sph's,
où il reçoit uuiiut'anutu l: N- Urt k a i: provisionn-
iiimaat noiueau de TiliSi pures ct ecetllen, quîu'il vuiraà
Li N M IAxT. h i E'. l.c Thé pour la venite en détait est

rr ;; par pauet ., d'une liure, demi livre et quart i ,e
irs, c delpptiiu ! e pL tura îtruuV' cnv'abe hur

e.i fami!eu. Oit i î ite leu cUim ieurs a fuir. unt vi-
mi.ALItElt' UIé LIt.

N. t. Les Marca ls de la cainpagne peuveit la-
pruision a einVuuLemps:res de iqiuantités iar P.uUuct'U il 1a: cuse bort ina.rché.
latréal, 5i belt. lIi -uim

BUREAU DU REGISTRIAI'EURJ
Du cOINri r MONTiE..

partir de VENIMEDI> lIt 15 ldr coura:t, et aprs
ctte dte, ce Itî.'î.u'sara t ' as l'étdge iu'fé-

riuur d la iîUnulle boîisae acilrrioro d la I.iùsul du
GJauvernemenitît.

Collége Ste. Marie à Montréal.
(aut ST. A.ES4?<fDR2 No. 17.)I ESELEVESrouvetunt dans IPEtabli a em

Juii cors comtuplit classiqte et coinercial.
'irc eluassiusa s'ulvrimnt ho (20td Mois du SIP-

TEIISIlE. La première sora uientrs prépara-
toire Anîglai'iet Fratiçais,dans lequelun enseignera

lat G iiaire daia les ieit laisues IEerituris
PArtitluînulule, lai Gé;;rspîhii et 'iiioim. Les
dIeux anscs lrmroit la coiutnemet du coute

slasi!. . Le F' çatii I et l'aglIai serot seur l
m lio il îtasIou' s les ciatss. Chiaqijie us-
ion ajouta une nouvelle classe, les élères
'el'e' ur eéiiol aeiuntà à ha csse supaé-

esr, jusqu'à ceu l¡ue la erie des Co'trs suit cot-
lette.

CONDl'ITiONS l'ROV ISOIlIES:
Pour l a'ours prpatoir $2. lair mois, payablh
our lei attres colrs $3. lti'aranco et lur

l1Alltemîniî, l'tl.alieun etll laVessin seront facul-
latifs et à lit clhrge les eLiî<uiLs.

F. lMA lTllIN, S. J. Pésiien.

M.\NUACT'URE E) MARBRE

'-uig iuiarment r'eetueuseenS pitoyes de aluntraial et les, haibiusu Canda
i'il, dut fontes 'i soieé pour travailler le larbru

taîu tucua'. ueercs, is u lt roîi de No-
saiv', 'loti:e, 'T.sii.Eecu, Cuixlic de
l'i:EEs, OUieniT DE'' T Ls, DE IlcUREAU,

l
t
us I N < i.' ti lu' ol". , c. cle.

oiat leurliisîitinu iunes d.a mteilleureq Crrièires
I I. lre dl' i n nt, il:iapieuient remplir tous les

cni d. ,It'e l ilde ta de1priie uîtpuent adumet.
tre la ,'nu ree' . I s 'ai t i ' degri' a r. lhabiles

eepeentpar'eclleciuis c hi'et l li dieleurs ourt;es,
lae p.ietualiué et leur mé atnt, mériter une part du

paotrore .uhlie.

t utrdr Lité t h Maisfacture, grsuale rue st.
Jaui1 eus, o u cti' 11. -ue et Ci', M u-siii dUI d uV lises et
dI .antues, 11: Isue Sm. Paul, aeransit iprolpitelellt eré

SMITl miIEIIMAN,
I1u.CilAE IIICE.

N. l.--Dixttt noucu w'a.as a::érlcains 'à ei.

MNliiiréal. 21 juillet 18118.

AVIS1PORT\ANTPAINCAPITAbITEs.
I,:N Cl .i-:(G I-:lil·:t.GI.te"rgceshltléeau

"114 d ib I t a l. urnt, e I t licues di LuLî,rairie,
uu t.. ic ,'i a<rt, île Lr e'u sunieie

ild i m i l su ie',n auci:uî'iî-ur cuaieidiè, uuee unî uîuliîi
l'i', (i< nia î, al 1 r laie ea' onp la su-

ller : Wii m1 .min i artel et iiî i ro ut à hler, ni u-
ii O seiC aite I ' Cilorn is ainioirations et nit teintiu-

r. ne, le tiioul ha îre,.
Il y , en uite, l: te" Sei1cuiale iiusrant 9! ur-

'eut. en ,,perî'l sur l.iile cU' luIti Ic limluair enî

lieii del'ux etuigs et ini dansu lu dcernicr ¡tsùt, avec
hou ul'u0, 1i 'en i irr, aer':', ete., c.,ainuisi îiî'un

autre i erru i eauie ncii hoticpres îles miiuiilms.
s iuica cnu de plu bfUai uIi liera

qui'ti' f.i.u < tion du hurila de "Ile I c t pour
ayer q1 îueuliiea dette,u £ d1200 riulernit ntre làis îuîis

de: t'aq1uîeru, i cîuat iclhit bhicen sera payable en
q1 ou're pi itiuiîît'îielt. 'iru inc ntesable. l'our
plu, aîuple. iininatioi I'i esserlit ulotairu suuý.iii

N. 23, rue St. Fraçoisu.Xavier. 1:11n.îchirj

::,nral, '26aoint1818.

DEBENTURES!!
LE Sono.igliu btrme iLles .lessieuirs du Cler.g6

loi tituteur.,ls lmtiuaire 'Ecoe
et aunres iu'i p a a.u DEîT'URs
poule.Vl iS l'T l"OtJNITURi D'EICO.

L. Es, îrc., 1ret., ct auii un paymentLi îl
COMPTES pl i s om dû.

J. Oct:. ROLLAN D.

tIliRAt Uil:s I uaimia t:i: Ei,.A COonius',
Miuouiréal, 1' 2 iii' ISIS.

, Vi et par le pré ient iln îptîî îllie les Te.-
re iirdelauouroinn i-apr' ,p1iaii'eu si-

iuaesd ais l's Ti osip dlVexi'i, dans le
Cmi de Leiinsîer, tîui omral dtî fustav SI. Lau-

reti. I:ai le a-anad, s'rii, l comîpter dît
'TRLtIEMi jdu d'OCT. Rk prchain, i

ve'lr', ati'u i lis nnéetsans liltes 1Ra-
gi'eni ns C. 'ala:, ipt tl'iîit local, A tiSAN-

in:n ih t:.', E'cuyer, ai ltidton, a qIai 'cn lievres
's~ 'ti t': ru'viv' i

Prix' d' Vcnt---Quatre Clu ins l'.lcre.
I I n -Luis i I4 (100 chlaue.) lu (92),

16 à 17 (SI chlue,) 18 à 33
(Ii0 chaque) 31, (9,) 35 à '5
(ICI) ehiaqiiue,) 41; (95,) 4Yl7 à 5.

100 cmque,5) 5 (V3,) 56 à 59
(1111 îhaqu1te.)

a Lois I à 3;(10) chtagnuue,) 4. (89,) 5
(83,) 6 (81,) 7 (100) 8 (,i,) 9
a 1l. (100 clhaqîue,) 15 (9 16

à 17 (100 hiaquite,) 18 (9)0,) 19
S'22 (100 ehatue,) 23 (80.) 21l
ü (82,) 25 i - 1(100 elhaqjue,) 12
(Z'?!,) 43 (85,) 14 à 45 (73 cha-

qîuîe,) 46 (92,) 1.7 50 (100 clia-
que,; Fi (94) 52 à S8 (100 cha-
ue,59 ( .)

3 i .lnis I at 2 (100 cliaque,) 3 (90,) 'l
(71,) 5 (19,) hi (9QJ,)7é 12(100
chaque,) 13 (38,) 1. (71,) 15 à
21 (100 ch-au,) 22 (90,) 23
(Si;,) 21' à 25 (100 chaque,) 36
(93,):17 à 1 (1100 chaqute,) 42
(8),) 43 à 58 (100 cliaquîe,) 59

(143..)
it5" Unei c ilsertio heubtomdairo jusqu'au totm

de la veite, un 'ran , daie La .tiiicrue et lit
Revuei Cndiniie.-I-1- aut.

SOCIETE D'AGRICIUUE
DU CO.TradDE TERREBOMNE
V IS est par la prlsent donnf ie 'Eehibition gdin-
aIe ourau ticu anVillago dela paorissa de SL Louis,

DE TIIoeiunuNE, JEUDI, lu 21 du courant, à 0li
hieuies A. M.

CilAILLESSSMALILVOOD, Mu. 1D.
Seerdtoie.

St. NIartn, 7 seit.-up

TABLEAUX A VENDRE.O N l'ffr in vente, n uc in, prés du celui do M.
Boioilaunget, rue Niitre-Damîîu, unie moagulfiqua col-

lectinu de TABLEAUX D'ANCIENS MAîTRES,aussi des lubbleaux d'ar'tiseusîmodernies, lu portrait do lit
lcins ictoria, les Itîcenîdles du Qaibse, ct pîlîîalurs

'auIres, aujets historiq1ues dui pays. -Adlnasion g1 ultitu de
lUS. A. 51, t Sh. r', t.--8 uupt.



LA REVUE CANADIENNE,

AGENCE POUR L'îTABLISSEMENT
DES TOWNSHIPS DE L'EST.

TOWsHIPDK neIHAM,
jer Août ISIS.

L E Sou s 6ig r, Agent prépo ué . par S aO s kve'l-

lence le cven1cte E iL urd
taliseents de-ITerren( d- la Courion da.l.îi

i Comités le %léantic ct Shrbooke, dOnl

à ct v eui veulent et soul i mloyntoe 'y li'
ue sn ureat n-t tempofîrairemeI , en l î
tn ure idu Sieur '4EPiniiî tCocUL.ovIgS, au s iLacN-

olet, cais le Tuuriwnhip de Ham, sur le chel o

Goasfnd, où il recevra les application' de cio.

tous les 'ours de la :iidiie, entre 111' t't
eurrI el'aîint-mili, acompterdu lI'I

jour de S EPTE \ln lR i prichaic. et due la iel,
c'a qu'avis iîlétrieur itt tét pub' ldu ch-npmwni

de sta Bureau.
Cienquane acres d lterreN s'reu dl à i tnut

isolrns tcé le ix-i-hrit an<, et sujet le Sa M.'i
nili p 1rcsenteram i dl'unJ ce(Ju'e•at dl. tulub,
sbriété et le moyens d'existnce, jusu r'- u'

li produit de s lterre' luiî.ne le mîainteuinr, '
Le personnes respeciables et eoiaucs.

Le uporeur le ce certificat dira il'A îut n

les cristrri) oitu, -on le, s"u u,

u profesisioi, v:il rut t;i, lu' iloli et

femmu, -Itnhii il a d'eîfnts, le in et l'e d

ehau, d'oi il vi''nt, s'il a euI.ru 
1
pieh

propriétés, et daîns uel T'wnhip i
lie.

Lvs coutditiotnsl dubillet de lIocatin uît - l'
nreul posesin dos un mois dI la lmuuu ii-

Iet-de mettrecru état de Clitur-et rapn un ,iii

douze arlnltu clu l: trre cin latre- annie1V'',-ohc'i -

tir une mnnaini, et diîe réiiler eur lecil jei-îunl' lu'

que les codlitions d'etablissemrîent 'ient ce ae-

com1plieo, apris quoi elemunit le col: torm dru

d'obteniru n titre lu, propiuitê. 1.' f:iuill'- coru-

prenanilt piiemIusl eulnii .ay.iut îlînt "i listtirre qi

dl l'ubli''ationuî dLI tiieie i du reiulen'', ur

qui;les-iltîdéfiiclm'îcu, vouli, cu is-i9- t-uch
lut. .e dtiil d'c'en'liuut trI eoe i""tito
calr.lineora la p:1 te i u i l ot' tlre al-

giiié qui Se veil mli d'ui' a (lit autr.

lOa p.m:ttra ti †ci uicut ) bitenuî le
gratii d'esl ;uhleter j iq't i a :'t' ut tutu''

ain ('cut ciii lunt' ils) l. a lutto e e l 'i'ui, aml".i

pay:d u'mrii, h- . mutniee a piluiili leur 'r-

ier cvntut lu n cent scie'.
Pour si 'reulleI au h tutu d ' '' au u:

Nicolet, ls iiuu II Ih-tuit dle Q/i uhe -

viit p nî iîliu e. chuii'î l G- 'rh. i .. -m ii i

cli :iLu enamtîn a St. Viuî' îlie i lai'auîuc'u.
Les labuit:miuts hli Ditrict d'To s i-nm le iusmt

lu eh'ein . d,' boir îm,îu;j a y,. ciltvmnriit
Sunerset, er celui Lu lPtit St. .mi'"i e-l P

par Ster bruooîke.
Ceux du Dliutriet dé- Monitréal, îcis'Imet pmli'

las chemins des Towenll-hiîs ai St. i.tti u la

Rivire Chai!v, mà Si. yacith eti Soe., ni
se cumdro a Shrroke, d'onu lu chint Giurd le'

couioras i l'auience'...
lor.qur le hiini i Wl'attoini amaet coilnilélèe,

la ronule par lichiiu et Danvill dans IL -

hlip) île Sliiituî, oriir une' comuticati: iplus

rîoute avec la resiîeice de 'agit pur le:, Din-

triets le uMniréal et dles Tmiî-hivier'.
Le sul dideerritoie i rablir esl t lmt

'uneI liunii qîilt, couvLeut uLd'iraIi et le miév-

ier sir les liautliiirs, et îLe trie., d'uulitée t le

cidre LAnS lesU1 11ndîils plus tas. Il .hy tuuve du

bois le cuonslruelion, beaneoup de ouvoirs d'au

et de la iierreilt chau .
Lus prmi imux chueinius terolnt ouverts aîx friid irovernemnent...
L'Asoiadtin des Towusips s- pri o ulu bair

les chipelles, îles maisous d''écuosli et d' entiletuniil
leurs maisionaires.

Il no mit pas y avoir('eelusinIritgIine dans

celle cohsisIion, mts on ilviît particulièrement

les canadiens qui lie peuvont plus obtenir Ile terres
dal.ns les s aiIi nrie , aproliter Vie oc'anmauss

eavorabiule île s'un rntî-u r riiiment, uet dIa

uni lcauliu qi uiioffr les p nli, iamitu'os.
.s cleillius maiinîtiaui pjit de uen,lrue'

tion, sont:
lo.-In h'i' doti il W.tto trui 'l l'iu'l

dnl-ei du Twnuipi dl Slipto .. irl les iii us-

ie t eiiqiu'mu uaig dle W.s , tllaiuit aill-

l'st jiiq uà l'iintrsaitiim dbis iî inel 't îîuiuiu'ilu

ranigs d.vu Townhp, et eIioiniua tn'e cus

tii vers i nniIIurl ju- qui' la li..i s oi
' i ' ln i iliTownship il. li, nt. pli, 'ntre

les pinie'iri eh sueîcondIra' I.: la dite Anu'gmlenî-
tation iiijnu 1pi'u loit intnîéro di it, ois il riuc'Itiura

l Chein G-ilurd, (n1 se Urlongujusul Wollu-

townî.
i ldu i utir ils clé clhettinets cà pui-pris d' d-i\

neuf il1Ile.
-2u--Lm chmluii M': inu, paritaIt du ihr

Goiord . sonliiitursection avec lu-s ligines tn-i
doii Wqul Futows'in, ee gin travetsnra dus tu inirtin

IId-esI lit iiriloirui enum:me t apule St.
Fraiçuois dans toute Sa lorien guur i nusull'lul iue M-
gatiic, iiILtlnc u'enviiminii 17 intiles.

:i.--La cuiinuttin lt chîmin Iilntn de lu

ligiro suduel. 'sr uht Towuship L lit.nlimun ui
forrnu la ligi d-î iomtés du Slhrbroou 't IeM-
g;uitit) jusui'. la tino nord-est lui Tsihil'

Langwick i sur joinîlre ;à lun point lu benui iii'

conduit lt Inild sur lutablnissiminiit lu la'n'

I guio îles Terr île l'Tmerique l it.uIliipLe. L
Ic'II:nain L:tuinni t ,lejli ouveit dc itui St. i il-
çois dlue lai lIauce juiu'ia la ligine ul comté.

'r Lu chemini toria,il ptnlt lit utinuhemm
Lmnbton il sonitiiuie-seliuui ilu la ligne sutd-u-

liu Twvnship d il inetd siant la lilin 'd
coité vers l sud-st jusu'tu 'ausiliiîle Ia li
ner, où il prenirail une u irci ud-im't i ti-

vers la dit turitoireiu pour, aituwn.i nde I:un-
len, tomber dîms lu chn m dI Otr limk, i
couitit ai villne île Victoria.l u'leîiuukiued'cei
chemin sr td'environ '8 mills.

Ces udiîntils nchemins rvroilt ouvert r vu lin'
Ongenir ils 1; upieds et le terrainuil'' Chaque

lIera livisé it lots îLe 5 )ere ctmiî poilur e'i

donnuèi gratilitemelt.
'OItra lIn chemtinu îiprincipal d ueihuui lde eu'

sectionus, il y i-auura ln tou autres (mii 'l aq
côt tin premiiir) de tracés sur toutilu'I ndui lu
territoire, st oisu lnsqîuenils ldes oictroiss Ia[iuts de 5

acres seront éoalaoont fils. iait 'ommtn sur u'
cemltnitns auildituuinnels il li sera ait pie lu' 201 ur-

niment d'altres frais uti eetcixd'rlni'nam le
concessionnaires seront tnus d'aouvrir le chemin
sur leurs davanturas rus cotives. '.IZCRC

. 0LIVIER ARCND9,
Agent poir l'létai/blssenucl des Touwnships le l'Est.

8août.

AVIS
L E Cormitd Central de l'AssocIriO des Towns-

aà[i s ticutiden adiccs tous les LUNDIS,à7 cu-
rea et d.mn P. M. Toua les meiumubres îes dilfércent comtié.
ocaux, ain i que les citoyen's memubrI d :'ussiciIiia qui
désircraient faire dec suggestions an comité central nu
a avoir quelqu'information, sont invités à y asuister.

Par ordre,s1niis J

SALSEPAREJLLE
DU

Dr. Townseni.
mUER.EILL. :T BTl:N E:DICTION DE

L'E.POQU;E.

1 ET xtrait e-st eitenui des htl:.I.''s
'ii t N I: Pi.N'îT'. jde-t t Ll.iiN--. 1,' -un, l'u

m ill marclI-, s.,quahté plus aric1e i:l huLu .i 'T.-
Ill îF.U Il. r i asu m: i tuitre' e''nyui.îi)i i c''uiemb j*u'u. i.
lei"iut îOil 'r.cr,-ans n.:cui île 'I.i .' tr,

. uri p rii rithdenll t !luI e I S I:·,trin illu ir t -

lu ', ures reml Ici t que' tout enl c.i'ou t i l i lic.
l id 'unue de la r'rce ail corpu. lii ,' s r nuleces

sL v r lue.ilî.ineut auts-, l na l uil i, r li t
'le l'uniinm:t' du ·. mb111 'nul lal t innilM u iti -- m Cdu

l'tte:12 ' t Il. \t' 1h11 \l' \TIiNS.-Di s per-

sume, dnh netîs istimite i îIthl e L e i id .li
m di cin: 'd.i i' hi nub il.lu, lu lu. rin e tieiii' ..

u s. N'iyee · ,i chii i h lu itîlI n l a t.'mlir': ''en 'te.d

ml-F'ICIIlI ) l.N 'u\t N'S: îî:-u h:T'x'T-î'sNH.
1 ' q.inuine . W . .\li' .ar membrN ''i Il' t) 1..T

uin .i: : :p; , i t aIi tblu rn:i i' t E' tt-Jli
nui m, i iy al' a iii ti.i uil t ' '' lpi.

1 il rir:l'iitt

}uumiruy,' j. ncr, h 117.-Il y i ui ,y r' laus ata-

que l I l enl.enî.u, ct t'uni li. i:Y.l Ie ti lnb- IlIs a'
'ut deitC'1.îabruiit. ni me e-cill iV.-Iver

l Silal. ircihile d,11 ivr. 'tuw.c ., - ti Ie nsi'iiti 'u'ia.
.. r apl'n:s i risil. x on t is i te a . J'at

trIbu.,i Idonc e.blitu etre à 1 4 1..: ' ile J'Ai C.Ati-
oui n pr,: 'lre, e il u litel, mil ier l en siir. .l.1.

e si u c onla:Ie u'. r' n i, 's .,'1 1 nu ' i' ' a, î ''u -
nu-Ll Ium euI' il, niuî"iiiiî l iml i uîiu

. ''un 5h'i, lne '.15 twI ilir h mir ilitliies Ii ha u l-

l-, 'I dI el: le h . î. ni ,

i. W. .\e.l.can.
thU'.l:iSllN 11W.5 Itunip0 I·.l.l.î:.

bu vuf...r i.rtic lw urilun mah hnu ,ls's.u1ir1nhbr ' o1.

in it . Unli lu i vient anuih I run'- il' u l. d ru i

pmnuneii' ;pliriui uhdunuu1-i meeinu' ii i .

'[lits i i .\ x .
II. · ' r 'ni .t SI 'mu i v \ I .. î-n r.--.'n p

de' iiuli' iinf'rie v '
1
e trîoi, île iiîn ilall'' m i'lc'4'm u-

ds rnluui uit ii i 5,rlve u'-xcelt.lîte ina rii.a14 L

I., pli.s i',ils asî: lIn, t.iient lf't cria' il tr
il '''un îlde nuire corun 'itium'dut 'lut flii li u.'iC re.iu

le inCII uLs primIr ml ruec'nnisiice.
N qv'. li- re..pi-', cme.

lIr muir, 1 17. t i I W . t:lt.\lN, tlI V ,tr-s.

.Ux Mll:.tlF.S 'T .\IUX l'.\l'.s .\1 \mtiî:l.-.
l'ut eixrait lie Salsepar'ille a il - ' ILruill l a.

ru pour tre cliloyé dans le, mnaldil lies f.rines. .Il-
cilue''iunucquiparr iutietetiei:critique iluple m.
mir de-[ lait "'' ' deirait ii li r ,l'e MI -) r ce reiin'-

île. Car c'ct ur tipru.iutif c itre Ilu , 'rrible ta mlîlies
aixque'lle lus Imuioes ucnt sujette, à ce'tte épiiu' i, leur

%ie. Ce p riule pit it dI il'éc e :1 nu it lluuicirs 1h.
in is ir l s.'ua l In ' t n m eil e. u'-. Elle n ,' t p.,

li s sel-o' ur ails ju'îu'uxe'îfl'îhhuiii rriunîI di de
pibr , nov mn remer d i n! 1rfpre s ui1ti r la nature il

lite a circulrtioIn . u I sale ut cru umnt il s fes mur
mii''. F u tvrit ' r.n.- eti iiimiiient prénienms

pur tlute, les iallius délicates aîuîlnuîlles le' teine,
unt sii itu'et .

Il runuuîelle tuit le systeume, ut lt'éniIr'eri nuIaturelle, eit

ói Ir; esan:;, u oc ar rde IdIrangeent, :s

nlchirIl y m coinme re Ilfat ela liritdeuî:'Il mhll.ci-

u1iiqe lu'on vumnd 11 t.r ls l'itleue'î ethe z lea fLemume
pendoaL ulers ellaIes

JItUNEtS FtI.I.Es LISEZ CECI.
V'uis dbt le tîint 'Ipâle, ilt lus yeus saut app'sen-

fil, luit îtui mn ifuri t cîîui r lrteI' il'i bnul , t li tpe:i
i-t rude'l'! t Iachîtu d. r' u ri i l, s i g11M ii i u s ee

1ppn' u'tin', empul ieze inluiileil. 'I 'lins i sl-el..
rue lIàilld lIr. Th''I Irliil. i'clm 'u w tO a iotre ia :, fer

dispaurairre isa rili r~ et Iiih uuii , smui-a redr.Lt
i min, l hi lieLI ii. les yu.'Is, lu bI n u' e 'tru' ct tint

rose e t PILr , l ; c on Il t -· ti L tint!e lt

lie z lu" . HLI s 1 m r11

mît \N l) IL 'M .11. P ' îlî'î '. 1 -;I"'.\u\ 1.s.

L , uulse; mr il D ru lI .''ru ...l · ' r.i.h alm n
I vus iu'. L.î 'u su 1 ni l l ni. ru..l.l.' ,t ii', lé,

de. et ' i 'in l'i le,un Il.'ur, ll.u' l · rn i' ru ,,

uitriw î.ihiîlh.., 'li 'inontuunenuî'î' il' Ii'în, hII -,-
u'nru ne uis ti i îri-,tri.iin ilnler die l i , i mi..

pui. ce · io n np Ie e1W d t , .1 1r , 1un.s een.
lu, 'riali Il lIll , ii l lu hu i acuil il.

i in 'n's ,Iirurreîii .i î 1iu le , il lu Iiili.m s
lu'ui S: ar ,ill' , r lu I l rp I 'Il i . In ir-, nne'

'pli s'nt t'ibl i eta'ilimu :'t iulu.iu, e,- ILi -nir r.e -

umu't' leeinuîît rapuIî'lîc'in p.ir îîîuî iillimuni'c roiiuh ,ic il

plinemd' riuv Il. Il con im'nutîtmlat lu
'L curp h.uîuiî blîm eu' eiI' q i eut lc C.ms: il ' l.u trili-

i1 i nu-' e I p li'' 'Ii unhl l '.- Cire miii.uie sil' lue i i
mure i'i l-lir il', li alliniîi iih r In 'ertif'c: is J.:
gîériiuII uecomlis p. r mmii-, m.Is ulilsp. m ni-

ri i pl .rfsnii. ullid i jtlwu' nm si i mîs ru l lu le i
,mIilut île ulle m'ail r'en. Piuiw- m'ru-il

f.irmille ui n'.î'it p-u, t'e p' r ,, rî,.un ir empî yi

p .u s itillesumui d e h'e' reuI e, unt lui leus n ent r.il,,
b: i Imr lue, sytnyt : , . ,I.tt r ,ita,

nulahdie lui: mule l.nleu.ui' i i nie d lu'ii' qu'il 'f u'
1 C' n e lii 'lle. :uint 'lun il' ileeE' t' n j''rie.1

: ete ti -n en , :I., qqui In: IIlItaeav trum
t' mnirei.Il'lu d.u-tu i '' u .t l 'il i '.i lle ;iv l mu''
uir.l.-e '' mle r r un i ', I' lrz e '. r iid'

S.ilui'g.reille' '-i 1' o'mi lis inî'teruetionîî glii mei' furt-n

'elle.sj ut ur ou . lu d jirs ripr e l s. l u iitilu '
a"i , i . rl.ibh' enti'r,:une'i . Plin mi le îi-c sn:u.1n-

e po r c le in lu ''e reinled' .L liiLl i lc'îi -lu1  me nm'eîî
'vu su' l e ihtiair 'lu' le reci uî rem l '. le re nlIu.i'
1er ;lui m i.

.lbanyl , tI i lt Lil. NI. ID. Nî00p Ul
ai ri'ni il' :if d el t il'' h. lius-ni.

1,l U rt l'AT : I ll'T i titi N .

iet îlpirI ltileyi aî lel ,
c lu a pi erIs Ile limiinistimwn, 4 1'.lus siet

li 4liris i ra1l iv l.lns
M) ,. uoin.-uNIt mii ir lprn i i ls. luma.

ur i'lunelus u It q.ipi',l li l i ruit i cul.; leiiit i -
Ii ilou l.ilf reille ,J, irra c ' la mahidicL ui

syslmi.', uuime uaird. le' niuclneb ti le I ai suint dans eu
tt d'euulîure.

Nue.-Vuîk, 2" jumilt 18 15.
li. T'ai'ie'il : m t hîr imimî.ir.-ti'kpuis rhms der

irai., iii, ja'ais i té nu, il'rant d'hhurriles uh'îulenrîs rhiu-
mat.uismnahcs. i aluInes fois jc unir suis ienuti si mal mule je
ne' npon i, uiuer 4 mies afflîire'. fu ii ulnsi le îîum-
lin o. A 1inr,/ il' s uamî-ir lu il.iris q el quei ri j àiîaius ii loge

de votre Sl1pareille, je smuai c en uier npour voirl i je
puaurraisu n retirer quulue suiugemut Le lunmg
m'a abandonm, et je i'épirouva phis auc1une dulur
rhumatislmC. Ma sauté n'eut im lire lepuis uie j'.ai
suivi ce nraîiîitremet, j'cn uii frt reconrnuaisnat et
j'espère ule votireemucde ntiedrrî ale viccS qu'il usé-
rite pour bni tilicacité daims ctcierribles mbaladies.

Agrécz, etc.
ItICII.\itI) JONES, No.)8 Doycr-st.

CIAtCILIEIN' 1E SANG.
lisez. ce qui nuit et ditcs, si Vus t'i sez, que la con-

comptin et incuracle.
ame-.vYork, 21 avril 1818.-Dr. T'u-usend m Je pense

réellemnt que votre Salsepareil'c a aidé la lPrvideicuci
me sauver la vie. Depuis Ilusieurs aunées j'avris ma

rhunte très dauicereue qui ie fallait qu'ciîlrer tous e.
roi vs. A Iltin e crachuids u sang ;j'avais meI trunnpi -

bueje ne croyais pas vivre longtemps. Il y a fort peu de
temps quej'ai employé votre Salsepareille, et elle a opé-
ré un changement remarquable dans ma perainne. JLe
peur maintenant me promener dans la ville, je ne crache
plus de salg et le rhume et la tru m'ont quitté. Vus
pouvez done vous imaginer quelle rclnnaissance je Tous
p-rte pour ces rcultats. Notre ibéi'sant,

W. I.|IUSSEI.L, 65lCatharine-st
OPINION I)ES MEIDECINS.

Ceci 'ut écrit a cette ii de certifier que nois souli
;,lé,. Ié leeis de la îlled'.Allre i, avoune, ei dilé-
reites l :asins, prerit lu Slseparille du Dr. Thon-
sIl, et que lius croys qu'ecle ct la meilleure prpia

ritiI qui aiL j.tiiai, té titriquér sur cette place.
Signé Il. 1'. PUI.INU, M. D.

J. WILSON, M1. L.
Il. il. mlittl;îS, NI. M.

Albany, I-r avril 1i15. P. E. EI.NlitNLJORF, M1. D
An. poir Nliontrc.î, ri. Iieautl, rue Notre-l>.

. ., it cirn de la rue liisceuurs, devant l'llLel Do-

1-uillvt l8-19.

DE

SANS l'\! PlLLES lANS L: PAYS.

N ':thli i la : iîees i ni iitréal, loir la
. ent,1--v i i, riles, e propriétairv

II c uv.iiinel qui r us crtus eimîitico ls le our-
ront linliuer il: Clie: rceeri:aitre amipuileentiit leu r cili-

Ce .i p.sé, il iite l'attntin îles citlyens îe M'oit-
cail,it & eviirons,, nîr.l:nct, mairs plus parties-

i îreent le, Sl'lri:i, et îiatrei h meil, d recienci, a
fir ti ' i o il I leirs p lité,, et voir leur'

ll e l'n.n fi pi' i u l i i pr té leuri :eiir i r -
l*bbip. 'ld·,jpei.:nils f.iles, iile:is nircînt e.îîtri-

b r a s u4r Iiiiiii.iteullraite, en reiidait téinui-
n.e a leur mrrite.
La supfrieit uds eaux nuérale', sur ce qui c.t d'i:.

mitilatiii, inlventée p.tr la mai de l' i, eut amise

par tii lu isa t;i car, nilus ce rappirt entrne das
:ei dtiîitre cas, ls ,ir,rt, hoinaii- toi:nbeut bienî au-

si i lue l'z ire liviii e la nature.
Pîur puritier le s-in, ei dnneir lir la viviuerur au sy'-

tem. Ici auiix île lt;m:t iri rc:'nniu-i ar crux
qui ni u ,, pr ivre suis é esi, et qui que titi't ru-

e'nmlit IL cîmernî, et e hie d.ill leur enflae ur
irler ainsi, el- s -ut été epluyioavîec alt.ae udans
il i va, d' 4i lluion de rhumaiîtismîe, et des: gîu irios

del ri lashes1 ditferenlt ,onté t bten.ues par leur elica-

i. il pri t ' J's i se tu
1 

e raIriîent avitrés de
i tq s i ie. de veiirut nuire le l'eaî d: l'lant.a-

gIl, CJlin elle, y tr li:raut Iie oiielle.

.1GC.\S A ylONTif\' i.:
PlR. PICA13.T,
111 T E l. i i:llFl.!!C
W. E. ll'u 1AN, Ecr.

Apîlhicaire, ltue .'Gill.

CIlARLES LAltlUlE,
Proprietaire.

iifnet, Ir. arhit I I.
C'îot .arc tti r liplaisir quae 'attire l'altenti'n

publique ir1 lei i.iîi minxr:l 1 de Pl.iutaq;iet. .
.îliuite ias à dire qui'ieIe . edet totes les quaitis

i i les Siîni supérieures . touteu les autres cis dla
'rlin. En ayanit iutI ulsigeimai-inîem'lie, il e't dle min

L, iir il, rendre i libîlu~trm'i;;ug ci, leur .tveur
i t de le à ceux quint itd.ja tédués. l.eîgînt

de cis cars et agiréable et leur eict est salutaire.
I.. lASSON,Médecin.

Nourit Luuca-reu, le'2, juil'et 151<.
Jle S uu.ié, eriifie que pluieurs pernes, a iii

connaiiuIe,. y.inrt fuit iiiu de l'eau de l. eurer
mîintéralede 'la ia;;ct, s'eu surît bien truinéves et sur-
t'ist unt pruré de grands soulageuicuts dnis les cas
le rii;i.tiîuimi.

Isrr. I. P. . LEDUC.

.L rrtirle lue ma fe:iiine, troii le iles etfaciîts et moi,
tii bie' r:ds u typhîu, les lcters nuis a ilent

cid.u'iIesNîlu i n0, is"ye therhlier Ie l'ciu le la
eurer' inileraler de Pl.agm t, et 'rua ai iirecuvisrui
Ssaniti, avce i.a :.ie île Dijeu.

Petite.Natioln,21juillet 18 H.

t'' vertifr' piri lus lvunis gl'ie'j'aui fuît use' duvrnt

lu t' lun i, . ''.ls miuerlui.: du l'lanim et. et

ipi'elles luim 'i ifi h ejuiyale bini, et pic je les cruu
,ulpérieurnsa ctloiues autr& île eLc'pece

JiILhS S1cDONALD.

pu huitia mi ,je v e rhis Ie ,anz, et dh.'is hlnil

'ijiu ' ,i e bi de l'u minilrîle le ntanet je suii
mi ei t Ies rieu s'nt elles dî vo q vu'lItuaient.

AUGCSTIN LAI i aNIME.
NI tré lu 15 ant 155. .

Ayant éti îierniereenut rveenuidanits mao ccnhambre pei-
dLantiileu'ipa'u r u, ids dlie-rs que je renenîtais lou,

t lu bl cau. slw t lutnu ' iu e', le I uit ac-
comp:tlu i'ii.: flrvi-' dy,e:îteric. J'ai faut dLunluida et

:i- ' Inn l'eu1, ls sre c'de: lîduPllanta cuCt, actuell-
wi'' suts la ..e.iin deM S. Chales Larocque, Seniir,

l le i' u ,is i,e.'uiitnu iqs le tut c.i, que dl'à p'i pré
' i s. . je ci 'i fi Iar l mpr no te , 1 u avec la i;r.ee

Dil - i , l'Il r."r i 5it'1, nie It c i n l' il .upre
u''ir l'ait 'rat d' l'ciii i'uulile. D.,muui-'îus moun suing,

U I -'au Iluut molI 0K

te erntif, que depuir pluieurs anIncils le s'unîTrrais
h 'rib l t Ile dolt:Iii r ihuuiumtium les, 'lunl.:r tl s s

oil tîlil.:uîiist' .lelu. îîn'leu'li,, il qjî
1

pe, ais r

ai'ut u l' i l. lau d I i , i.c mu ri le Pl n l ieh't,

le inst gicquiL le.:ns ' 1ne truie' coi te:ueuut

JE A N-iAT i'ST: L1.CULel 1, CuIt.

. étécrei' gej.i é lal.é del penihnt dix-
hi uu'i-;'rpiu' j'ai ul

5 
danîs 'hue l'iibleue~ coniiiuile à

ne' ii.î 'ir mhib il t d'uiyait bui dteuui dePlain-
t;e t unît NI. Cl. hsI.Ilaucque et le proprtiétaire, j'ai

vt, p.l fiitemuieint gu7éri.
5l.AltUlltlTEz PLON.

Pttenrîet, Il a''ut 18H.

hi lirîis 'Ouis sermncit que quianld je cesse de boire le
eu île a nîouirce N Iurde l de P .,lla.ient c uut
was leut conrîule'd'lu\. Chu îrle.. L.Rcgte,m je suis 'ii

pilble du: ru.plier . kict ualfires et lurpu j'eu ibois je

PAUL SABOURIN.
Pliita;enet, 8 aout i K.

le certifie( Iue lepuis pluNieurs rannées je soulTrilnis
rriblceen. de dluî ru et je n'avait point d'apétit, et

qu'aprcs arl ti(t usgi de l'eau des Sîurecv le Plan-
ntuappartenant a St. Charles Lu lbucque j'ai été

paoriteent gai.pé . CIIIAQUETI.U 'TE
Mîentréal, 30 aout 1818.

Je certillie que perilant 3 à 1 am j'ai enu une duulene
ailge lais le'' té ut pue j'ai C iun cusayé diférenuts
reméipt. uis 3à I emiies je' rse ieuuis mis nboir-
l'cau île, Surces de Plantagceet depuis je suil par
aiteinenut bien.

DANIEIL ALLEGAY.

.J'é1prouv'c un grand plaisir à appeler l'attentin Innu-
lique sur res aux .linéralci du Plantaeinet, dont les

excelletes ucialités pour rceturer le s>stane et lui
donner la force, tue surît surUpasses plr aucun en cette
province. Je dis ceci cin connaissance de cause ayant
bu île presque tutes les autres soiurces du pays. Que
ceux qui sont anfligus de niaux de tte, absence d'appui-
lit, etc. essayent ces caux et leur succès est assuré.

IL J. LARKIN.

BANQUE D'EPARGNE
DE LA

CITE ET DIS1'RICT DE MOTRÉAL

-l'ongr. l'Erque Cut/olique de Montréal.

Btreaut es Directeurs,

N. LuRoque1', N'. P'rénîienîht seph liourret,
Firanci hlineku, l-l.Muibl:nd,
L. Il. IloLmui, Edein Atwrater,

Dmiaic n laUssIIIn, Barthiw'. O'Brie,
Nelsn lDavis. javb PcDVitt,
Il. Judah. Josephî renier,
L T. Draunmondt N IScut dm p:r le, présentes, que l'ntérft sur

S tLus les r uuss D pts faits dis cette InSutituti-
on, le 'u caréi lu- ilt Nl R.it j uvr d'Atr U r prochain
ser aum uxs ado\Q' TRF. PAt CENT par AN.

Les iDur'onuit reçus tumus les yurs de dix à trois
heures cet le six ài hit ture d·is les uiirécs des samedis
elundus(le fetc, eceptéesl. Les applicaticOUs pourautres

allaire., .miu.rra'Intl'ttentin di Ilureau doicuint mtre Cen-
voyncs Ici Jeaudis ou Veîîlredis, nique le Bureau des

Directeurs se réunit rzulierreeit tous les samedis.
Cupendant, Si les iCireon tIes l'ei:euaiCnt, n 1pourrait

s'"c i>ritelem m u pp ica-lieînll'saquiàseraient faites,
liln tu .''ire j u, lu -.1 mainle. .I'ueur,idelit etîle vice

renultcuit tus les Jpura prenmts au Bureau del

JOl N COLLI. NS,
Screéire et Trésorier.

Bureau île la Icnl J'hiEîîî.p:rîs
le la Cité et IluI Iistriet, lIme Si.

F'raniiii-Xoaeicr.--t juillet 15..

BANQUE D'EPARGNE.
DE L.t îCiru îr ir s lærueurDC iD 3aNlutEL.

EXTi'til .
ONT.ANT dûe aun D1m'epitairesle

31 lccermre lI7 .......... £6-2673 Il 7
NIuutantdpI. dl.I'hepui. le 31

déembrrà'e"1edate..... 412 0 fi
di retiré do. t.i1 16 I 1iS i 5

Balance due amx Dîüulire. C' j1ur. . .. I13 II0
Par urde i hureau,

joliN COLI.INS,
L'îiauer.

ireau di l: lanque11 d'Eparjne
de la i'ilu ut uil l trie.
ituc St. Iv.rani-Na'ier.
Nlmitréal, 3 Mmars lvi4.

L.i JIEILLEURE .IEIECIX'
DU

PUMN EIS Er rmtIn 'l'E, AU M

Mi runié par lt !w h r'h la fiuult nuéi iie
u' lglP lurr', i/ ut » l, rée r:m la i-

ducine la phuisu r.trar.iir i lu huis.
' ES imulecine' quir mmmimut de u elause et deIl

J ré4li,', cume l..s Sml.pareilis tit uiantS, n'-
noel N ce que iOn meu uae île phi'uïs 'grandes

lutills aveaunt qu,u'le is lit'ihunt pr'uudîuire l umouîilre
nhcmnnit sur la santé. Le lin ./e la Forét sct luin ar-

iele tilt à lit dil'érît. Il e' cntient aucuns se rops
piur lui iiunier de i c' istanci, mais acquiIrt sali

t àStesquis c ' exellentes qualité: Médicale, îles pan -
icis émumohes dont il est eomposu. Le Via de la Jerii

cnrtient touies lus vertus li
CEIiSIEL SAUNAsE, I. LA DENT DE LION,
DE L'OSEILLE JAUNE, EMT DE LA SILSI*PA-

IL LE,
\vec ul'tres propris, beucup p

1
hs frItes.

SL tute cncentratin li rend niie ils meilluures né-
decinus tirnu . unis qi'ute simple bouteillu' suffit
epur rstrer lut force dmu upatient laig'ureux et faibIe et

rthil'it forLtemuentsa sauté, chaqie do! danhrne des signueS
dle sîs bons iufpts mur lui euîstituti'n. Le I'iu de la Fari

est recumma li, lins I termnes les plus fiirs pour les
s'tilesss, les 'ettiutu dlicates ev tmutes sortes de

d liîîtés. Il 4u'rit auusi tu les le, nalilis le
I.IE,TIsi, nie, lors',Ata i 'ED Nenrf, Ar-

secTtutN DE BILES, IIcnarsie Pewes

Dî'.Ptritu. NIAut. unEs nues lEM Ennic, s euRo-

rUIeS, ET T'u' Lln.s cAs RnEs'i.TANT
St'A.U" NG o LEs MinU-

nETTEs IliltFUI.Les
nU Sys-reS, .

il pJ1CTIO1NS PiIU ti lb Pt.N :1. E 1. E VIN DE
LA FUjltL.T,

P r îleus jin 'persec', .dIus pleies vucilléres le
ta!e u la m uitin dI'îun verre à vin, troin lis par lir, ui

sui int i:s rpuu. Les dui' et les Persni le
alts dlicateà duiveint prendre la mtuiti le la dlae ci-

dlessum.

Ili. les is u pliitionest néecuSuire un devrait
ne srir udîles lilult't1,sy pour clumer de l'estimie,
la hile et mtres umatieres avant que de premdre de (n
'le la Furèe.

SlUVE DE LA IO1 ?'!! !
Certilicat deI .11. It n.unilu', l i cituyen narquan

et miull t ut' NIwr hi N. .1.
'/a De,. J. Wi Illusey .- Je crol que vore Vin.de la

foreet vnul, Piui 'slucoiertes ciu surie, smil ce qui nia
saié la mi Jétis prpemori, j'a lrSue j'i cmlimncicé

à v'n preidire, aiCe I'lIydtrpisie, lesI lîm trrhides, et

l'Ahu:ni. Lorique das cette nreuse ituationi'n
lime pu cirur vte in lI lu Fot CIet v1s l'illuies, t ua.nt
qulle j'eusne finit la premsiere boutille e

t 
la première

biu le os pilulu'a, je mim seuia beOuc rupin tilnmal

corps et Ies11 1me1r. glii o, aient enus, diriînuerlit
i u mnt. l.'i-pèrîlînce unie vit que je relevieldratis

inu apr n,'ouir contiimip de drndre ais uuî.ciii
pen mt mi min'us o ei urse., j'étatis ehri entmieenu

Ies hIrr:ïtes et de l'athme. '1uhvai qi m'u-

unitmidamii.muginr Si iminelt anait presquedi-

rt. J'ai cumin imi me urvir lui vois illéeimeSi jiuuuqu'à
préent, ,tuje juisi ud'un msautin uni-n rubîIst q1 ue l'n
pmiie dsirer Iquique l'ai 1us de oixiite anus.

.l'attribue e'li ereieit à vu ecellentes médecines le
reiurimt de nui vnté. Plusieurs de mrtes ivisinsi

'e saut seris ve sues lin ls eus ires graves, et
jr puis avec juie les recouînnumnmader au public.

Votre très hmuble N. NI.'TilEWS.
Nervark' 19 dlieenmbra 5IRI17
2 pt celits eurtificts de ditfurau ilocteurs, men-

lires Ilui clergé et ind.ividuî très respectables ont été ilon-
l, run h'iage des grandes uérisonu faites parle

l'ni n lu tr l et k ilu/les di Dr. Halsey. Parmi
elles e'I celle le NI. .11hn Symi de 5u5, riue Puarl, New-
York, -guéri d'aune aflection de flie ct Iauvaise tou,

nîs avoir été abanonné par les physicens, qui ilé-
eucreit que c'était consomptinarètée. Un cufrant de

de NI. William l mers. Ilradway Ni-Yrk, qui était
nIlligé de la scrnfule depuis quatre anus, aété guéri cn

îis le six Mamines. Mtary J. Brnwn, fille lu Rv.
J, I. llr'vn, attuiliée de cunsonltion, d'autre, des lié-

morrhoide dle déillitus génurales, îde la gravelle, de la
malantie des fe mmie, etc., etc.,

ANgent liGénérsl:m Dn. P. E. PiAULT, rue Notre
Ihllme, No. 3, ut coui de la rua de usecours, devant
Il'thtel Doneauna.

NoTA. L.es uarchandsdela campagne qui désireraient
diienir .Suus-Agenmts, a'adressrt à l'agent géniéral.
(Cunditions lreu libérales>.

11 juillet 1818.

LIBRAIRIE CATILCLIQUE DE

JEAN-BTE. ROLLAND
oV. 1 h ue St. I'intcent Mlont/réut.ON trouvecra conustamment à cette adresse un assorti,

meut île lores et de foîurntures d'écoile, nival
quî'unue variété de petits livres d'hituires et de piété-
prupre à être donnuées en prix aux exuamens. Ls tout à
îles pria cumin réduits.

il-- '95 i ICJR

PILULES VESETALES ET VITALES
D'i

DR. HALSEY.
COUVERTES DE SUCRE

PRIX TRENTE SOCS LA BOtTE 5 SIX EalTES POUR 6s. 3j.
L'Excellence et la supriorité des Pilules du Dr. li-;y sur toute autre espèce de P'ilîses et purgtif

consiste dans leur propriité curative sasfairede
mat la constit ution, sans donner de coiqts,
sans produire deftiblesse. El/es sont olu-

tairesten tout temps et dans tous les cas,
et surtout n'obligent pas celui qui les

prend d interrompre ses occupations.

ES lettres de nos Agents et des ecrtificats de difi.-
rent, individus, prouvent que plus de 200M0 cas de

maladies ont été guéries dans la cours de l'année der-niere tant aux Etats-Unis qu'au Canada par les Pilulessucrées du DR. IIALS.Y. Des milliers de ramilles engardent dans leurs maisons coîmîme le plus nir et le plus
salutaire remède contre la nmaladie. A cette saison idl'année ou les chaleurs de l'été troublent le système et
causent des mal idics bilieues, desjuunigsrs. des icints
jrans, des pertes d'appetit, des dyspepsies, des filbles,
des étourdisserments, desfièrîs et bien d'antres maladies.
Les Pilules sucrée du Dit. IAILSEY sont impycables et
guérissent promptement sans ainiblir le syoteme.

DARTRE ROUGEANTE EXISTANT DEPUIS
HUIT ANS, GUEItIE.

De IiEy.
Je certifie que j'ai pria vos Pilules végtales serées,
r ene dartre rougeante qui depuis 1810e lmecuvrait

e bras droit et le puoignet. Deux semaines de Pusage de
vos pilules ont sufli pour nie guérir, j'en prenais deux le
soir ci me couchant. MIa santé générale s'est beauenup
améliorée. J'ai trouvé que les Pilules aissaient très
doucement.sur les intestins, mais leur proer iété purifiante
doit être bien forte pour avoir guéri ci su eu de temps
une mîîaladie qui depuis huit ans avait résisté à tous luremIèdes. Vous pouvez publier ce certificat, car je con.
sidére vos Pilules comme supérieures à celles qui sont
n usage.

JACOB P. BILADY, M.D.
FrédericktIwn, 15 mari 1818.

DR. IIALSEY-
Depuis plus de dix an j'étais affecté de Dypepsîe et

de Constipratinn habituelle, 1race à vas Pilules j'ai vu dejour enjour revenir ma saute et depuis quatre isoi je n'ai
pas euu uneul symptûmes de iies ancirmes soulfrance.

JAMES Il. STOUALL.
Franekfurd. 15 juillet 18417.

Dit. HALSEY.
Diepuis plus d'un ani j'étuis affecté d'une mîauruisetoux, de fiursle poitrie de débilité géarale et deperle d'apiptit. J'étais commeîe un véritable squelette et

depiruis deux mois je île quittais pas ma chambre. Deux
semaines de traitement par vos Pilules m'ont mis dans un
état de santé telle que, cri roins de sept semaines mon
criboilveint s'était iigmienté de vingt-cinq livres. Vs
Pilules sont hautement appréciées dans notre localité.

MALTIN CALDWELL.llamstead, 9 décembre 1847.
UEAUT1Ù PERSONNELLE.

Les iassielîs, lefard, la cruie ont plus tard pour
tendance de détruire la finesse du tissu de la Peau que
d'anélirer le teint. C'est la saté seule qui augiente
la beauté du corps et la d iucur veloutée de la peau.
Les maux de tête, la perte île l'appetit, la langueur, lateinte jaillie et imaladivé du visage, le, bautons, les roui.
sers indications certaines de l'unbarras de l'estomac et
de, intestins trouvent leurs reòiudes dans les Pilules sita-
Ice etvégetalessuDît.1iAI EY. Elles influent dans
les veines un sang pur et vigoureux qui donne bientôt suvisage ce t'elouiié, cette teinte rie qui charme les yeux
et donne au corps et à l'esprit une rnouvelle vigueur.

AgeiIts tu gros à la Pharmacie du Dr. Picault, No..,
36, rue Notre-Dame au coin de la rue Buîsecours, et
ciez MM. J. S. Lymans et Cie., Mlontréal. J. Musson,
Québec. Ch, .leath, Kiigstai. J. Keeinan et P.
Nourrie, Trois-Rivièras. I. Moreau et Cie., St. Jean.
A Dufresune, St. Ahanaaseo.

Les iimarchands de campagne qui désireraient devenir
Suis-Agents, s'adresseront au Dr. Picault, termes li-

erau Z.--14 juillet, 1848.

ECOLE DU JOUR
d1VEC PEXSIOX

DE LA RUE SAINT-URBAIN.

Prinicipal.--M. S. Philips, ci.devanit du igh SenT
Prfesseurs-Asistuauts.-N NI. ltobertuoi k Ilarris.

Français et Italiens.--M. Escalonne.
D)essri.--.\. Marris de l'Académie Royale d'Edim-

bourg.
Ecole de Génie M. G. Pattersor, ci-drrvant du Bu-

et dereeu des Travaux Publicsaen
Mathématique. Irlande.

TEILM.ES t
Payable d'avance par Quartiers.

Par année.
Dîépartement Préparatoire............ £6 0 0
Ainlais et Mercantile................ 8il

Classiques, Mathématiques et Français. 10 10 0
Départenît plus avancé pur les jeunces

gens qui se pvparent à embrasser
quelque profession.............. 12 10 0

PENsiosNNAIRErs, £40 à £70 par année.
[TUne charge Extra pour la Clause de Dessil.

I 'R. PI tLIPPS reconnaissant pour le ptOnsge
Ldistingué qu'il a reçu des citoyen, de Montréal

a l'honneur de les informer qu'il a maintenant complété
sos arrangeient.s pour donner dans son Académie ana
éducation égale à celle d'aucune autre Ecle en Cansaa.

Ayant 'ub se procurer les services de Ni. latteesont on
inîstruira les enfants dans toutes les branches des scien-

ces pratiques et du Génie-Civil, comprenant le DessinI somîrétriquîe, la construction des cheuns de fer, des ehe-
minrs ordinaires, des canaux, havres, ponts et chlaussé',

aqueducs, viadues et l'amîîélioration des rivières, baies,
Ce., ete.

Le llipartemenit île Itrpeintage et de l'Ienpctin nu
vira pas irúqi, et c mpnîrenîdra PArpenîage, Trîoome
trie, l'ilspernctioinmarine des Itivieres et suselal de
tirer les iveaux.

Les lectures sur la Chimie,la Philosolhic et P'istoire
Naturelle aeront continuées.

S. PHILIPPS,
PaiscIrt.

ABONNEMWENS.

LA REVUE CANADIENNE
rAniAir

'3c5 $lhii et r7labr ti e balrp :ttainits

La EUE publisuppi ttairment UnAlbum
Littr.z:re paraissant tous tes mois1 par livraisons de
4(0 pazes sur deux colonnes et contenant la matiere
île pisa dlu dix volumes ordinaires du littérature par
ai. Cut l-bumin est accompagné chaque moisd en
morçeau de musique.

Prix de la Revue Caiadliane... £1 O par a

de la Revue et de l'Albuin... - 10 "
do l'Albuin seul............ 0

['Rix DES ANNONCEs: Six liCnes et au-dessous,
Ire insertion, s.-6d. ; Dix lgnes et au-dessous
Iru insertion, 3s.-4d. Au-dessus de dix linas
4d. par Iigiî.-Pour elaquea Insertion aus-
luenite lo quart du prix.

ON S'ABONNE A QUEBEC,

CHEz F. X. JULIEN, laison de la COrpatda'

L'EDITEUR-REDACTEUR EN CHEF,

L.sO.LE TOURNEUX.
BUREAU DE LA REVUE CANADIENNEs

15, RuE SAiNT-VSN<U.

LUi7S TILd.\AS.1 1


